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LA PROHIBITION EST lUNE CHOSE DU PASSE

2 TRAINS EXPRESS 
SE TAMPONNENT

XІ I . I

NOUVELLE MAISON 
DE BANQUE

L’INSTALLATION DE 
PHORLOGE COMPLETE

Ж
UNE FAMILLE ,

éprouvée

У
fe Le Gouvernement contrôle la vente de PiBIEN vins et des bières - La noevelle loi est _Zf Une nouvelle maison- de ban­

que sur valeurs de placementr 
Vient d’être fondée sous la raison 
sociale de Jos. Morency, avec bu­
reau au No 81 de la rue St-Pierre, 
i.Québec.

On pourrait dire qtie cette nou 
ve’le maison est mterprovincialc. 
Bht qu’elle aitson siège social à 
Quebec elle a des ramification? 
•uni le Nouveau-Brunswick. En 
t'itt, c on bureau Tadnimistrat:- 
'r. est composé comme suit : M 
Jos. Morency de Québec, prési­
dent et gérant géné.al ; l’honora­
ble j. E. Michaud d’Edniund-'on, 
N. B. vice-président. M. J Arthur 
Desjardins, courtier de Matanc, 
directeur; M. Eug-..-і Marquis, a- 
vrcat de' Québec, directeur; M. 
Eugène Huot, de Québec, sécré 
taire-trésorier et directeur gérant

Ciâces aux relation-, solide - que 
M._ Moreney s’est faites en sa qua­
lité de gérant de la succursale de 
la Banque Canadienne Nationale 
a 1 dmundston, cette nouvelle mai 
son de banque compte déjà un joli 
nojrau de clientèle de la province 
vom’ne.

i ' M. Morern y, .le président et-gé­
rant général,, possède une longue 
expérience des affaires qu’il 
quiae pendant quinze années au- 
delà comme gérant, tant de la 
Banque Nationale que de la Ban- 
qué Canadienne Nationale. Il pos 
sède aussi des connaissances dans 
je commerce d’obligations auquel 

. #.*’** livré depuis ces dernières

t Nous pouvons maintenant voir 
l’heure,^ sur la rue, sans avoir à 
sortir rfot.-e montre desa retraite. 
Ceux qui n’en ont pas, n’ont qu’à 
faire comme les autres, à regar­
der dans la tour du bureau-de pos- 

ur sav -ir l’heure, 
départent :nt des travaux pu 

olics dvttvva, sur la demande du 
conseil de v* it vient de place- 
une horlogî d'. s la tour qui sur­
monte nov • édifice public. Les 
cadrans, au n-- ubte d. quatre.,.ut 
plus .le quatre pieds Je diamètre. 
1-а cloche q ji i a sonner les 
heures et .є* le ui-n-ures pèse 
huit cent ICette horloge 

vient d’Anv-leu-rc e* a coûte, en­
viron $135 * d"a.:l..it e* prs de trois 
mille pias. -e?, en comptante les 
frais de tr-insi.o.-t, la douane rt l’­
installation. 1-а і ainri» est élec­
trique, et < s -n ,u--rents sont 
mus par des poils qui sc remon­
tent automatiquement à l’électrici 
té. Les cadrans sont illuminés 
pendant la nuit et l’heure est vi­
sible aux quatre coins de la vil­
le.

C’est M. J. A. Lebel, contrac­
tor de cette ville, qui a monté 
les cadranret le lourd mécanisée 
de la tour.

M. F. X. Carrier, orfèvre et ins 
pecteur des mo'.tres pour le C. 
N./R. , en a fait l’ins’a'iation et 
mis l’horloge en marche. Il en sur 
veille actuellement le fonctionne­
ment et il nous assure que dans 
quelques jours l’horloge sera bien 
ajustée et donnera l’heure exac­
te Є'с?« loi ouj a installé les aei-

en vigueur mardi matin -19 ■— 
la Province.

La paroiaae de St-Baaüe perd «Éik 
de ses citoyenne» les plus au 
vue — Mme Paul R. Cyr dit 
une femme de mérite et d’KlMti 
—Courte maladie.

Une elgttille ouverte est cause que 
deux traîna filant à toute vites­
se et en sens inverse donnent 
soudain l’un contre l’autre — 
Douze blessée—Sérieux dom­
mages.

PRES 8T-JRAN-PORT-JOLI

St-Jean-Pore-Joli, 6—Une col­
lision épouvantable s’eet produite

d-,.Hon ,1n«rw.rt à'toL.,1, НЛсітІ$* ‘ “ôlluw
f vvres parui cales et mont-Ait хоч hi u. c. montant,
en toute occasion une intelligence 60)1 près * St"Jton Port-
et un jugement ptu ordinaire. - 

Mme Cyr était la vice-prési ! fc. 
te de la so у été d ? • Dames de 1 я - 
r’nne à St-basile, secrétaire q jr- 
teptrice de la iuccureale !' As­
somption, sous-régistraire des 'Été 
tistiques vi aies. f

•-:«*» * £Zi£!Si ЩІЯІЇГ
P us dévoués, et la nouvelle de 
sa mort a c-.u.e un vif regret 

-/s func ailles ont eu lieu mer- 
co di matin en l'église de St Ba- 
>.tt. Une foule nombreuse de na- 
perts et d’amie se sont faits^ur. 
dtvoir d assister à 
peur rendre un oetnier Hondwr 
•it d estime à cette lemme jfc 
roeur qui a laissé dans sa pai 

et chez l s ce, x qui l’ont coC 
•' y un exce b-nt souvenir. F 

J.a levée du corps fut faite №
Mgr. L.-N. Quga'. curé de là », 
roisee. Le service fut chanté S*

La Loi de Prohibition, en force au Nouveato-Brunsw 
depuis 1916, a fait place lundi soir à minuit, A і 
nouveUe loi appelée “The Intoxicating Liquor à'Te Un deuil cruel a frappé la §k- 

roisse de StBasile lundi matin iMs 
que Madame Paul R. Cyr, déci­
dait à l'Hôtel-Dieu après quelqfiës 
jours de maladie seulement. L 

1 a déf-m’e était .........“
Cette nouvelle loi n’est appli­

cable que dans les comtés qui 
n'étaient pas sous la loi Scott fé­
dérale, antérieurement à 1916 
Ces comtés sont Madawaska,Vic­
toria, Charlotte, Sunbury, Kent, 
Gloucester et Restigouche, ainsi 
que les villes de Frédérictnn et 
il-jean. Dans les autres comtés 
de la province, la loi Scott revient 
s ufornatiquement en force.

Dix-nenf magasins de liqueurs 
alcooliques ont été ouverts mardi 
matin, sous le contrôle de la Cor: 
mission des l,iqueurs provincia­
les. Dans notre comté 
comptons deux, l’un à Edmunds 
ton et 1 autre a St-Léonard, ayant 
comme gérant MM. J.W. Hall et 
J B. Laplante.

M. R.G. Fulton, président de 
a Commission, a déclaré qu-j les 
tavernes sous la couvelle loi ne 
ourront vendre ete la bièr; de 

leux pour cent, et que la rumen; 
voulant'-qu'il leur soit permis de 
vendre une bière de 4

LES MAGASINS
La Commission pourra oui 

les magasins là où elle les сто 
ustifiables, lesquel» seront sc 
a charge d'un gérant et de co 
mis nommés par elle. і

Les magasins de laXommie» 
seront ouvert (ordinairement) 
’ h«»res et demie diTmatin j 
heures et demie de l'après-mi
Z k “medi de 9 bernée à 1 ht 

; la Conrariesion pourra cent 
'ant fixer d’autres heures d’aflf 

Une circulaire contenant, le m 
es, si elle le croit nrrr I 'I ■■■ -j 
les boissons et Іеег^ІеіЗиУ 

nuis importattts sera imprimée 
distribuée au,public.

Les boissons alcooliques qe | 
ront vendues que par la Cornu 
s'°n. ses gérants ou autres 
ployés. Elle ne devront être a< 
tée» par aucune personne d’aï 
ne autre personne que des ma 
yés de la Commission en ni 
Celui qui vendra ou arhteraj 
ïalement est passible de «W 
і six mois de prison %t 7dtà 
mende de $200 à $500.

VESINSPECTEUR^ ' 
Les officiers, les inspecté 

les commis ét les «npbyéa é 
Commission

aven

§r Les deux locomotives ont été 
soulevées à une hauteur de plus 
de vingt pieds, et rejetées à côté 
de la Voie, où e'ies ne sont plus 
qu’un amas d- fer tordu et déchi­
queté. Les chars sont aussi très 
endommagés, et n’eût-ce été leur

щ

P

nous en

Fort heureusement, il n’y eût 
que douze blesses, dont quatre 
ont dû être transportés à l’hôpital. 
Ce sont: MM. Thomas Durette 
blessures à la tête ; Moorhead, en- 
■ çgistré au Windsor, Montréal, 
blessures à la tête ; B. Cream. 308, 
a 'Тице des Pins, Montréal fractu­
re dé j<q,me dorsale (partie supé- 
neure) ; J.M. McMullen, de Syd- 
пеУ> bLéssures au visage, et frac- 
Mire Ju tiez.

Voie! comment l’accident s’est 
produit :
c-.^ençin 6017, de

a ar­
son service

P C., es!
г-usse et si І foncentent. Il a é- 
galement déclaré que la jiUict 
provinciale, sous les ordres de M 
' ait, surv; liera étroitement le? 
violateurs *i la її -uvelle loi. 

Voici quelq itè extraits je la

■

lien”.
. . quelques-unes Se^&dSSLtS

son* de banque de Québec où il 
a acquis une connaissance appro- 
fcndit sur les valeurs de place- 
menta fn général ainsi que 
marejié des obligations.

Les directeurs sont aussi

1C, le publiq «H-Dieu, seront son* les 
_ fartée* «sa*
rcsponsables en premier fieo-'i 

règlement de U Commise 
valide s’il n’est pas c 

senti par le président.
empaquetage

Toute boisson sera reU 
dans un paquet scellé et nolrij 
le sceau officiel de ta Comrnin 

de chaque boutei 
Pour la bière, la capsule ferai 
|a bouteille portera l’estampe 
-a commission. Les perscsg 
trouvées en possession de liquei 
ne portant pas cÇs marques À 
passibles de $50. à $100 d'amel 
ou 30 jours de prison.

POUR SAISIS j 
Tout inspecteur, homme -t; і 

ce ou autre officier trouvant -1 
liqueurs dont les bouteilles 
orient pas le sceau officiel de 

1 ommission, peut sans ntm 
iaisir et emporter la marcha* 

Les coupables dans ce cas и 
- es d’une amende de $50.

00. ou 30 jours d'rmpriaonr 
lient. Si c’est une compagnie, o 
“ Cl est passible de $500. à $2.0t

-ntree en vigueur cette semaine 
’ dont on pr met la mise . u for 

ce d’une façon tigide :

diacreEDMUNDSTON DEFALT 
MADAWASKA

■«rait dû prendre la voie d'èévite-

défait le club de Madawaska Me., c«oix. Mmes Denis c he, pour ren .-entrer le train mon
lundi dernier, par un score de 7 CyTL à Elgin Road à ‘ Ге „2
à 11. Depuis longtemps ces deux déf P t „‘Л4 Jîg r4ban*- le; de St-Jean Port-Joîi. Ce der-
equipes désiraient se rencontrer, tin était ta ЙІІе^Лм"^ M®r* mer’le vo7ant venir, stoppa brus- 

profité que lundi était la Mi’rtbf * J? " d! 4-me СУРпеп nuement, mais il était trer.
Fè’e du Travail, les usines étant sière de ^'l B SfJJldover‘ les deux traina se tamponnèr^t 
fermées, pour jouer cette partie. Léon Martin FlJ u'; }' ** ?v^c une vioIen“ inouie, J „

ттщ sggHs i gst щ
g. hmM. —wi, AGRANDISSEMENTS A її^.‘їм™ешГ”,УТ"5ЕЕЕгЯі ияМrenseignements qu’elle met *1 ta I r ü~----------“ mircbettf rapidement. Pluaéu s Л, ""’"Г *“ lieUx’ P»ur prodiguer

•disposition drsa4 clientèU ,f J ,,L* Cle, Paper Ltd., de '«'"•mes sont ntipi yés à cett: ^ Premiers soLn au>. bleSé,
public en général U è du Madmvaska Mai-e une filliale "st.uction. U Lut de l’agra.-.- ^ W «his nommons Mm 

K de la Fraser Companies Ltd., d’E-l d-ssement est d’in-taller de,,.; . n”‘ du ê’r- transporté à
Nous souhaitons à cette mai- mu"dston, est actuellement à fa- |!ol,velles macnines 1 papier du- Т?!*.4 

son tout le succès que méritent .aRr-imlissentciita considè- nr capacité d’en,-,-on quaran.j L Ac"dien” descendant avait
d entreprise et l’énergie de ses -a, * a sa fabrioue de papier. "‘"nés de papier |wr jour. Cette c‘"mne mgènieu.- M. f Gendro- 
direc leurs. les travaux .«vnt corn mène.;, compagnie possède déjà deux ma "* comme conducteur", M. j. Le-
. _______ depuis une quinzaine de jours et chines qui functivnnent jour cè '>rp‘,x> tandis que le train

nuit depuis deux cna. Le plan tant B,it à 
original de cette fabrique est pour 
‘■x machines, et la i u tueur vj it 
que dans une couplé d’années le 
t'-ut sera complété 

La Cie Fraser emploie plus de 
«rois cents personnes à sàr fabri­
que de papier et près de six cents 
hommes a sa pulperie d’Bdmunds-

«* sous-diacre. %i cun 
ne sera

Us

O sur le aurait VICTIMES DE
avan-

t connus et ils offrent 
par leur proMté et leur esprit de 
travail, une garantie morale et 
financière à tous ceux qui leur con 
fieamt le placement de leurs é- 

et le remploi de leurs

L’AVIATIONІ
Depuis le commencement de 

I année, quinze personnes, dont 
. deux femmes, ont disparus au 

cours de,raids aériens à longue 
distance.

Les deux femme і sont MHe Mil 
i,d Doran et ta princesse Aime 
Lowenstein-Wertheim.

Six hommes et Mlle Doran ont 
Dcri dans ta course aérienne de 
Californie à Hawai. Us hommes 
sont: John-A. Hedlar lieutenant 
V.-R, Knoppef. Jack Frost Cor- 
Ion Scott, William-P. Erwin et 
Alvin-H. Eichwaldt.

Charles Nungesser et François 
Coh ont perdu ta vie le 8 mai dans 
‘eur tentative de voler de Paris à 
New-York.

Le capitaine St-Roman et le 
commandant Mounrts ont dispa- 
u le 5 mai en route de Sénégal, 

Afrique, à Pernambuco, Brésil
Paul Redfern a quitté Bruns­

wick, Ga., il y a une huitaine de 
jours pour Rio de Janeiro, Brésil, 
et on n’en a plus entendu parier.

Us deux compagnons de ta 
onneesse Werteim étaient F.-F. 
Minchin et Usile Hamilton.

sur le cou
On a

nr
\

4",c-" «...O

OU BOIRE
Les boissons achetées d’i 
tte nouvelle loi, doivent 

cardées servies et consqnu 
ns une maison privée,"ex» 

ans ies cas prévus par la 
eux qui violent cet article 
адДіь;е d’une amende de Г 

5-00. ou 30 jours de prison.

1-ES DESORDRES 
Su une résidence est jugée Ai 

ïiée, par ta violation d’un des. 
ides de ta Loi des Liquefay 

par les bo'srons alcooliques qe 
У consomme, till sera conta* 
comme “maison publique” inri 
1 ce qu'elle change de t«№| 
taire ou d’occupant, et c«ti$f! 

5tr* Pa?,ibl’- de ш
n« • «7 u îmnd amende

RlViere-V©rte I ^ j LES HOTELS.................... 1 — ' " "Ч ....... і і. I Excepté da«-i les cas*'*

Benediction I 1

DIMANCHE LE 11 SEPT, i 33*ira.

mon-
r».., ту r», . b0**? k conduc-
Ddisle1 8<gm’ C‘ "'^énitur j.

son

PELERINAGE
Ste-Anne de Beaupre

Mardi le 13 septembre 1927
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PREVENTION DES 
ENVOLES RISQUESsZt

ж sujet, et s’il n’a pas l’autorité vou­
lue, un bill voté par le Parlement 
a sa prochaine session, la lui con­
férera. La grande vogue .acquise 
par les vols transocéaniques a 
rendu nécessaire pareille régle-

-

de ta compagnie restent muets à 
toute information.

Sÿ

1 BILLET 
ALLER et 
RETOUR

tre train spécial passera à Drummond vers 10 
ie 13 au soir; arrêtera aussi à Grand-Sault, 
lard, Edmundston, Caron Brook, et ailleurs

.. x

m U Cie Fraser a installé au cours 
des derniers mois, un filtre d’une 
grande cap -, lié qui a conté; dit 
on, plue de , upiante mille ptas- tres. Toute.’-,,1employé^ dnSsL 
palper,e tant pour la fabrication 
delà pulpe q- • pour la consomma 
•fon est m «it,tenant filtrée. Ceci

e une I 
nette I

«■
ou un i

y
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Mardi mat 
Brunswick est 
cooliques, lorsç 
nement se sont 

Plus que j« 
a pas de mal à < 

La vente d 
ce diabolique p 
tués, les familli 
qu’il a désbonc 
et les enfants q 
merce de boisi 
piédestal à Fré 
dix-neuf endro 

Le comme 
qui s’y livraien 
apôtfes de la t 
de l’alcoolisme 
enseigné que ! 
tout aussi hor 
sont appliqués 
ce en en montr 
de l’alcool che 

Les gouvi 
faire disparaît 
prohibitif. Dès 
de l’alcoolismi 
la vente et la c 
devrait enraye 
clés, avait été 

Chacun c< 
tif en lui-mêm 
politiques, 4’a1 
dans notre pr 
Nouveau-Brut 
t^ts. Le comm 
séquemment 1 
plus nombreu!

L’intempi 
pied. C’est un 
mal à désobéi 
ment ; c’est ut 
vivre sa famil 
pour soi-mêm 
La tempérant 
une affaire d’a 
vent matériel 
revenus sont і 

La neuve 
dans l’opinior 
queur, il fallai 
pre; depuis qi 
clandestines i 
jourd’hui, tou 
liqueurs sont 
sont logés dai 
aménagés d’u 
tout point à ( 
voir déposé s 
rable, jamais 

Les banq
de
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Le Pictou Lodge est facile d'ac- agent général des passagers Мопс 
cès par les lignes des Chemins de ton, IL, ou directement au gerant 
fer Nationaux du Canada. Un au- du Pictou lodge. On doit faire 
tobus rencontre tous les trams, les réserves en écrivant* ш par 
Les taux sont $6.50 por jour, télégramme, au gérant.
$40.00 par semaine, plan amé.ri- - 2ts—8-22s.

- ■'

HUILE JAPONAISEМШ
(JAPANESE OIL)DANS NOS wt■ Si bien connue pour son efficad 

té pour usage extérieur, pour rhu 
matisme, enflures des joints, brou

frances, l’on vit toujours un beau l’âge de 92 ans et 6 mois. Elle "d Supplies ou, 
sourire sur ses lèvres, et une ré- laisse pour pleurer sa perte plu- W-~B- 
signation parfaite à la volonté du rieurs enfants et petits-enfants 
Tout-Puissant. La prière fut sa ainsi que plusieurs autres pa- 
seule consolation. rents et amis. Nos sympathies à‘

Le service fut chanté à St-An- la famille en deuil, 
dré le 31 par le Rév. Père Verret 
assisté des Rév. Pères Bernier pt 
Dugal comme diacre et sous-dia- 

Une foule très grande de pa­
rents et d’amis suivit la défunte 
jusqu’à sa dernière demeure ist 
aujourd’hui la chère enfant dort 

dernier sommeil tout près de 
son père où l’on pourra souvent 
aller prier pour eux en attendant 
d’aller les revoir au Ciel.

—Le 27 août dernier à 10 tus, 
avait lieu le service et sépultujre 
de Mme Joseph Pelletier, (Egyp­
te Marquis) décédée à Gran0- 
Sault le 25, à l’âçe de 73 ans. Le 
service fut chante par le Rév. Pè­
re Verret. Servaient diacre et sous 
diacre, les Rév. Pères F. Dugal et 
Lépn Gagnon, séminariste. Nos 
sympathies.

—Sont de retour d’un voyage à 
Québec et Ste-Anne de Beaupré,
M. Henry Michaud, Mme Al­
phonse St-Amant, M. et Mme Bé- 
lonie I Michaud, Mme Fred La­
voie et Mme Philippe St-Pierre 
de Ste-Anne. Tous très enchantés 
de leur heureux voyage.

—Est née à M. et Mme Jean 
St-Amant, une fille baptisée Al- 
bertine, Doria. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Thomas Go- 
dreau, oncle et tante de l’enfans.

-

M
CONNORS ami.

Sur La MrêІЩ ^Etaient de passage parmi 
j notas ces jours-ci, M. et Mme Pa­

rk, trick Lévesque d’Escourt, P.Q., 
^ en voyage de noces chez M. Jos- 

eph Lévesque.
Щ:îj  Le 31 août M. Richard To-

jjbin de Connors unissait sa desti- 
|née à celle de Mlle Jeanne Pait- 
llard fille de M. Théodore Paillard 

Ш Ide Clair N-.B. A ces nouveaux é- 
8 poux, bonheur et longue vie.

—Sont rentrées au couvent 
; $ pour l'ouverture des classes,Mlles 

S Cécile Bérubé et Evangéline et 
U Georgette Bernier. Nous leur sou- 
4 haitons bon succès dans leurs é- 
etudes.
jf —Nous apprenons que le jeûne 

S,ІЇJohn Tobin s’est fracturé un bras 
: accidentellement ces jours der­
imers.. Espérons qu’il s’en guéri- 
|ra bientôt.

La mer, avec ses vagues sans 
repos, a toujours été pour l’hu-1 
manité en général, une fascina-1 
tion. L’homme audacieux veut sa- ( 
voir ce qu’il y a l’autre coté.Com-, 

temps de Viking et de'
„ . , Christophe Colomb, elle attire,
l’abbé P. Cyr, nous a quitte ven- phomme vers l’aventure; son éten' 
dredi dernier pour une absence yue et son activité inlassable sem-1 
de deux mois en Europe, pour bte fa;re vibrer une corde sensible 
leur jeune fille Fernande vj~ Y chez phomme. 
cause de santé. M. et Mme J. P. Les poètes ont chanté la mer, '
Dionne et leur jeune fille, Fer- jes écrivains ont disserté sur son * 
nande l’ont reconduit jusqu’à su:eti cherchant tous à nous ira- [
Québec ou il a prit le paquebot. pressionner. La mer a une hu- 

T“Le meme jour, Cabano vo- meur qui semble convenir à cha- 
yait aussi s’éloigner pour deux cun et elle est la meilleure inter- 
ans, Mlle Savard, Prix d’Europe prète de cette humeur. A ceux I 
dont nous sommes si justement quj cherche le repos, elle offre 
fiers. A Paris, Mlle Savard pourra Paction cadencée de ses vagues 
développer plus parfaitement en- et son immensité semble appaiser 
core les merveilleux talents dont le3 nerfs. Elle sait également plai- 
elle a été douee. Nos voeux sincè- ,e à Ceux qui désirent de l’action, 
res de succès et de bonheur l’ac- ' Le Pictou Lodge est un en- 
compagnent._ droit idéal pour jouir de'la mer.

—M. et Mme B Savard se sont Jl est situé à Bayview près de 
aussi rendus à Québec pour re- Pictou en Nouvelle-Ecosse. C’est 
conduire leur jeune n"e en corn- |a propriété des Chemins de fer 
pagnie de M. et Mm; A. Pelle- Nationaux du Canada. Là, la mer 
tier. Mlles Léopoldine et Ludivi- fournit tout ce qu’in peut désirer ; 
ne Bérubé avaient aussi tenu à à l’ombre des pins on peut s’é- 
•'onner cetf. c entière marque d’a- tendre et surveiller le reflux et 
mitié à leur jeune amie. reflux continuel de la mer. Ceux

—Mlle Emile Bélanger et M qui désirent plus d’activité, l’ob- 
J.B. Bélang ;r étaient de passage tiennent dans le canotage de toute 
à Québec vendredi de nier sorte. Un court voyage peut se

—Mlle l !• la Que •• tte était à faire à Charlottetown, une distan 
Qu< bec dru., trois teinains pour ce d'environ cinquante milles. Un 
«position des modes, est de re- autre voyage intéressant est celui 

ti"r avec le» nouveau tas de la sai- aux Iles de la Madeleine. Les hfi- 
f n qu’elle - -a heurens» de mon- tes ont à leur disposition un su- 
'rer à tout :-i les personne* qui dé- perbe terrain de golf. La pêche à 
bi.vnt les voir, samedi le 10 sep- la truite est facile dans les ruis- 
iembre." seaur avoisinnants. Le Pictou

Lodge possède une grève suferbe 
pour le bain. Un point unique est 
cette langue d'eau fraîche et dou- 
çé séparée de l’eau salée par une

„ ППКГТІ A/'1 CUTsix bungalows rustiques de qua- І; J k 11 W
tre chambres, chacun avec une '• ^ ' LMpïïV "
cheminée et un vivoir, et un Вир- 
galow à six chambres pour les
vieux garons”. Le bangaloiv PRODUIT DB IA OBNBRAL MOTORS OP CANADA, UUTTBD

CHRYSLE.
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me au—Notre dévoué pasteur, M. viï
: 'son

Beautermppante
Prix Plus Bas

m

X/OUS avez sans doute vu la Nouveau at Plue 
V Beau Pontiac SU eur la route I La beauté de 

sas lignas—ses couleurs Duco les plus à la mode 
ont attisé déjà votre attention 1
Mais un examen plus minutieux du Fondée SU voua 
révélera des détails de beauté et da refinement que

KEDGEWICK, N.-B. 1 <
vous ne pouvez encore soupçonner.

—Jeudi soir le 1er sept. Mlles 
Aurore et Blanche Savoie re­
cevaient à un Shower de toile en 

і l’honneur de Mlle Lucienne Didn 
idont le mariage doit avoir lieu 
| prochainement. Parmi les invités 
jçn remarquait : Mmes H. Dion, 
LÀ. Savoie, B. Roy, Mlles Lucien-1 
lue Dion, Ida Dion, Camille Dion, 
Germaine Rivard, Alite Oucl'ét,

I Alice Gorayeb, Lynda Goraycb, 
J- inné Pelletier, Juliet*; Gagne, 

і Émilia Gagné, Cécile Thibault,
I Adrienne Deschênes, Adriemie 
Bélânger, Stella Roy, Лпсігу Hoy, 
Jeanne Simard, Lucienne Jean, 
TIermance Gagnon, I.aurettc et 

I F.< se Ruest de St-Quenvn, M nie 
Let Mme W. Savoie et Mlle P.

! Letourneau de CampbeUton. A 
j minuit un lunch fut servi et en­
suite toutes se séparrent finpor- 
^ant un bon sou venire de cette 
! soirée.

Cm le Fondée est le Six le Meilleur Marché de 
monde. Aucun entre ne vous offre à ce peh 1# 
cfak incomparable, le beauté et K exécution on ne 
peut plus artistique des “Carrosseries Fisher”—un 
moteur à ebt cylindrée de la force et de l’endurance 
des moteurs éprouvée sur le Terrain d’Bzpédencee 
de le General Motoes.

-,

1І

Fondée Six renferme maintenant de
de hue, tel» qu’un riche rapltnnnzg» en 

peluche et de luxueuses garnitures btédeune—« 
de Nouveaux Prix plus Bas.

éMmants.

| SAlNT-FRANfÜlS^

:
— Dimanche et lundi dcrn'çr 

l;s paroissiens de St-François opl 
suivi les exercices des Quarantes 
heures, prêchées par le Rév. Père 
Alexis, franciscain.

—Les classes de la paroisse 
sont ouvertes depuis quelques 
jours sous la direction des insti­
tutrices suivantes : District Nio. 
15, Mlle Laura Pelletier; No. jB, 
Mlle Irène Bouchard ; No. 7, Mlle 
M.-Anne Boucher ; No. 6 Mlle 
Anna Landry ; No. 4. Mlles Irèpe 
Dionne et Marthe Sirois ; No. 3, 
Mlles Annette Coté et Cécile Lan 
dry.

CREIGHTON & RIDLEY
WOODSTOCT, N. В.

SAUCISSE “DAIGLE 
Tou tour» Fraîche!

| ST-JACQUES, N Д. ]BOUCHER OFFICE)
—Enfin le fameux bout de che­

min entre la route Morneault et 
Charlie Bélanger est en bonne 

—Quelques-unes des institutti- v0*e de confection. Il y a long­
ées de cette paroisse sont allées çn temps déjà que cet ou Vi age aurait 
seigner à l’étranger. Ce sonet : du être fait. Tout de même, vaut 
Mlles Marthe Nadeau à Clajr; mieux tard que jamais, et nous en 
Simonne Nadeau à St-Hilaire ;Ce- remercions qui de droit, 
cile Ouellet à la Rivière-Verte, —Mlles Régina et Jeanne Cha-

rest sont parties pour le couvent 
de St-Louis de Kent. Mlle Régi­
na avait bel et hien réussi ses exa­
mens de qualification, A Edmun- 
dsten, pour deuxime classe,masi 
elle ambitionne une premièère et 
qui peut i’tn blâmer.

—On assure que le Départe­
ment des Travaux Publiée a été 
averti que pas moins de 10 pro­
priétaires d’automobiles d’ici opè­
rent leurs “Machines” sans licen­
ce. Il nous semblait pourtant que 
les Surintendants de chemin et la 
Patrouille devaient voir à cela'1 
Ils auraient donc négligé leur de­
voir. C’est ce qu’on dit à St-Jos-

e—Dimanche M. Ronald Murray 
’ et ses soeurs Mlles Gerty et Chris- 

Itiàna Murray, ainsi que nombre 
[de jeunes gens ont fait un picque- 
nique à Ste-Agathe, où ils ont 

*4 tous passé une agréable soirée.
—Au cours de la semaine der- 

4‘4nière, M. et Mme François Dubé 
j de Notre-Dame du Lac, P.Q., é- 
| tarent en visite chez Mme A.I B», richer.

$EÏ —Etaient aussi en visite M. et 
I'M me René Ouellet et M. et Mme 
Denis Levesque, chez leur frère 
M. Edmond Ouellet de l’Office 
Boucher.

Reine Pelletier à Clair, Albina 
Therrien à St-Basile.

—M. Onésime Ouellet est paçti 
ces jours derniers pour le Sémi­
naire des Pères Eudistes, Québec.

—MM. Yvon Sirois, Camille 
Michaud, Camille Coté sont re­
tournés au Collège Ste-Anne.Sont 
allés étudier au couvent de St-Ba- 
sile, Mlles Hilda Bouchard, Auro­
re Cyr, Ida Boucher, Marthe Na­
deau, Bertha Bouchard, Corinne 
Michaud, Alvine Nadeau, Canji- 

I de Nadeau, Alvine Albert, Elmire 
La mort fauche sans pitié et Albert, Mabel Pelletier, Marthe 

laisse derrière elle bien souvent de et Emma Boucher, 
grands deuils. La paroisse de St- —Le 21 août est née, à M. et
André en fut témoin le 26 der- Mme Vital Albert, une fille bap- 
nier, à la mort d’une jeune fille tisée sous les noms de Blanche, 
de 17 ans et 7 mois, Mlle Agathe Yvette. Parrain et marraine M. 
Lévesque, fille chérie de Mme et Mme Lord Albert.
André A. Lévesque. Une mala фе —Le .23, est née à M. et Mme 
$ès grave fit passer à la jeune Léo St-Pierre, une fille baptisée 
file treize jours de grandes so tif- sous les noms de Germaine, Ma- 
frances. Les soins de plusieurs ria. Parrain et marraine, M. et 
docteurs ne firent rien et la ma- Mme Xavier Albert, grand-pa- 
ladie allait toujours s’aggravant rents de l’enfant.
Le 12ième jour, la bonne mère —Le 31 est né à M. et Mme 
résolue de tenter un dernier éf- George Bouchard, un fils baptisé 
fort pour sauver son enfant et la sous les noms de Joseph, Lionel, 
conduisit à l’hôpital de Camp- Parrain et marraine M. Iréné 
bellton où elle subit une opérk- Bouchard et Mlle Isabelle Bou­

des plus sérieuses. Hélas ! le chard, cousin et soeur de l’enfant.
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gravement indisposé depuis quel­
ques jours. Espérons que la forte 
constitution de notre ami 
triompher cette foie 
nous lui souhaitons un prompt re) 
tour à la santé.

—Nos Collégiens MM. Patrice 
Charest, Ned Bossé et Raoul Cha- 
rest sont retournés à leurs classes 
à St-Joseph de Memramcook.

—Nous regrettons que l’opéra­
tion de notre ami Adélard, si bien 
commencée soit tournée si vite en 
t aeue de poisson. C’est un tort ap 
préciable pour tous nos petits 
“jobbers de la Rivière à la Trui-

mm
saura 

encore et

iiiP
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72«
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ШШт B1
Harry H. Jessome te.

M—Il est déjà et fortement ques­
tion de la prochaine élection de 
nos conseillers municipaux. Les 
candidatures se dessinent .daire- 
■ntnt et bien nettement. On 
promet des surprises. Nous les 
voyons venir.

—On se demande si l’assistant 
maître de poste du 28 dernier é- 
tait assermenté. S’il ne l’était pas, 
on prétend qu’il ne devait et ne 
pouvait être là et que s’il l’était, 
il connaissait mal son afftire(ttmt 
en faisant bien son possible)et ft 
plusieurs mécontents.

ito .------annonce------
Son Nouveau Salon de Вагійег

. r'vi’sl
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nous
Tous prix f. à b„ Windsor, 

■ Ontario, y compris équipa- 
, ment régulier de fabrique, 
* (fret et taxes en plus).

Razoirs — Brosses — Peignes — Serviettes • 
Tout est stérilisé! • і

Rasoirs aiguisés Cigares,
Ciseaux aiguisée Cigarettes,

Ouvrage garanti Cirage* des chaussures.
TROIS NOUVELLES CHAISES 

BLANCHES “KOKBN”

DENIS M. MARTIN,
Téléphone: 8 BDMUNDSTON, N.-B..
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FONDATION DUNE ASSOCIATION PEDA­
GOGIQUE POUR LES INSTITUTEÜRS Et 

INSTITUTRICES DU NOUVEAU-BRUNSWICK

.

PAIE ET BOIS!1-і"?*: 

:■ •
і

G. N. TRICOCHB

VARIETES

Avec ton argent nous construirons des routes, des 
hôpitaux et des antes d’aliénée- Si ta famille 
crève de faim, nous enverrons ta femme à la 
maison des pauvres et tes enfants dans les 
orphelinats.

LES VILLES PLUVIEUSES Mlle Marguerite Michaud élue présidente. — On recom­
mande la fondation de bibliothèques scolaires. — 
Encouragement à l’oeuvre des bourses scolaires. — 
Un manuel d’histoire français, un examen en fran­
çais et un examinateur français.

S’il est des localités, telles que dernière y règne sous toutes se» 
Cuyaba au Brésil, où l’averse la formes : tantôt elle tombe à verse, 
plus modeste est considérée com- tantôt elle dure, tenue et tenace, 
me un phénomène extraWdinaire, pendant des jours. Etant donné 
en revanche il en existe bien plus que cette localité n’a absolument 
où les jours sans ploie sont de aucun titre à Pintérêt du public, 

__,. |„ lo nnnnlatinn dit Nouveau- plaisantes exceptions. Tout le elle est la bête noire des fonction-Bn.Sk Sf&fc d,„, le'c„,£f c. de, boissons ,1- Щг-УИЙЙЇ.* ttSSHtiSÎSS 

cooliques, lorsque les magasins de rhum de notre gouver- діадка> n>est pas non plus favori- ils cherchent à éviter par tous les 
neplCtlt se sont ouverts. sée de la nature sous ce rapport, moyens possibles. Le fait est si

Plus que jamais, on peut dire de ce commerce: “11 n’y Toutefois, ces deux villes sont si ü’à plusieurs reprises,
a pas de mal à ça, tout le mondé en vend.” “excentrique” géographiquement i’Administration y a “exilé” des of

F T . J ; ___ _ nn rninmpr- et si nouvelles en comparaison liciers ou des agents méritant uneLa vente des boissons, toujours considérée un commer ^ ^ du ..vieux.. Canada et disgrâce. Et cela uniquement par­
ce diabolique par les âmes qutl a perdues, les corps quil a d>Europe qu-on ne s’étonne gué- Ce qu’il y pleut, au bas mot, 300 
tués, les familles qu’il ^désorganisées et rumees, les peres re de jeurs bizarreries dimatéri- jours sur 365. Toutefois, la place 

-. qu’il a déshonorés, les femmes'dont il a fait des martyres, qUes. On parle infiniment plus dont la réputation est la pire dans 
7~ et les enfants qu’il a jetés dans la misère et le vice, le com- souvent des localités européen- ce genre est Bergen, en Norvège, 

merce de boissons disons-nous, vient d’être placé sur un n=s qui, comme disaient les an- Les mauvais plaisants disent que
piédestal à Fredericton, et on lui a élevé des monuments à «^SU-Tuteû^ * to>i“r" *£Жп h™ ^parapluiV 

dix-neuf endroits dans la province. Pluvius. Lyon, par exemple, à le Ц prend le mors aux dents, épou-
Le commerce de .boisson était autrefois répudié ; ceux jonctfon de plusieurs vallées, vanté par cet étrange spectacle, 

qui s’y livraient étaient marqués du fer de l’ignominie. Les compte si peu d[e beaux jours, que, Cn prétend même qu’un jour, un 
anôtfes de la tempérance ont travaillé à guérir cette plaie si elle n’était la troisième ville de capitaine au long cours, natif de
de l’alcoolisme qui rotige le flanc de notre société. Ils ont France en importance, bien des Bergen, s approchant du port a- 
«e i4u.uuunuc чиї iv 6V i- était gens éviteraient son séjour. Mais vec . son navire, et s apercevant
enseigné que le commerce des liqueurs a q Vannes, en Bretagne, est vérita- qu'il faisait soleil, vira de bord,
tout aussi honteux que le vice qu il encourageait. Ils se blement la ville de France, et peut :£t qu’il s’était trompé de route.. ! 
sont appliqués à développer cette belle vertu de tempe ran- être de l’Europe Occidentale qui ' 
ce en en montrant les avantages et en décrivant les ravages souffre le plus de la pluie. Cette 
de l’alcool chez l’individu, dans la famille et la société.

Les gouvernements ont voulu travailler eux-mêmes a 
«faire disparaître l’alcoolisme : ils ont inventé le système 
prohibitif. Dès cet instant l’on crût que le grand problème 
de l’alcoolisme était solutionné. La loi humaine régissait 
la vente et la consommation des liqueurs alcooliques et elle 
devrait enrayer un fléau que la loi divine, depuis des siè­
cles, avait été impuissante à dompter. Quelle illusion 1

Chacun connaît les résultats, non du système prohibi­
tif en lui-même, mais de S amise en pratique. Les intérêts I— Considérant l’importance <hie dans leur malheur, et prenne,
politiques, l’attrait des gros profits, en ont-<ak «m fiasco ik*. Commis*^ «І’Ерик *»•» des nùyen* efficaces approuvés
dans notre province. Après onze ans de prohibition au Ccngrès Nationaux, .має ,o • parTe.ttffühtés religieuses poyr
oans nu c у У , a • , l ment et mûrissent les idees qui leur venir e.o aide.Nouveau-Brunswick, on en cherche en vain les bons resul sont ,a cause de tous les mouve- IV—Considérant que l’acstoic-
tats. Le commerce clandestin s opere plus que Jamais, con inents nationaux. .. v sement naturel de l'elément fran-
séquemment l’ivrognerie a augmenté et les victimes sont Considérant que si ces Corn- çais au Nouveau-Brunswick est 
plus nombreuses. • missions se réunissent unique- de beaucoup supérieur à celui des

pied. C’est une defense du gouvernement, ііпуц pas de degl'n>!|t suffitont pour leur fécondité des Acadiens si k Nou- 
mal à désobéir. Monsieur un tel vend pour le gouverne- de-produire tous les veau-Brunswick conserve le chif-
ment; c’est une position rénumératrice qui lui sert à faire frujts qu’on est en droit d’en at- fre de sa représentation au parle- 
vivre sa famille. Pourquoi y aurait-il plus de mal à vendre rendre. . . ment fédéral.
pour soi-même? C’est ainsi que maintenant-l’on raisonne II est résolu que dorénavant Cra««raut que, actueltemem, 
r , „і,,- ,inp affaire de conscience c’est les Commissions d Elude se reti- le groupe acadien du Nouveau-
La tempérance n est plus une aftaree de consc e e, „iront une fois par année, que tou- Brunswick ne possèdent pas un
une affaire d argent. Peu importe le desordre moral et sou- tg latitude cependant soit laissée nombre de députés provinciaux
vent matériel que cause le vendeur de boisson, puisque les • traq^ue Commission pour choi- correspondant au chiffre de sa
revenus sont élevés. sir le lieu et la date de fa réunion, population.

La nouvelle loi élève davantage le commerce du rhum et pour décider s’il y a lieu d’a- “t résolu que ce Congrès Pie 
L dans l’oninion publique. Autrefois pouf se procurer la ’î- yoir une réunion plénière de tous mer demande aux autorités pro
X aans 1 opinion pumiquc. nine mi moins oro- *s membres ou s’il est préféra- vinciales de - onedicr - cet état> que", il fallait pénétrer dans un barplusoumoinspro ^ d.avojr réun-on,' local„

pre; depuis quelques années, les frequenteurs de buvett s d„ V)U3.com;tés régk)-naux. 
clandestines risquaient parfois leur Donne reputation. Au- y est recommandé cependant 
jourd’hui, tontes les conditions nuisibles au commerce des que ces réunions aient lieu de 
liqueurs sont disparues. Les magasins de la Commissio 1 bonne heure dans l’été, par exem- 
sont logés dans les plus beaux édifice* de l’endroit. Ils sont pk, « m»is de juület, et que les 
aménagés d’une façon très attrayante Ils ressemblent ^ Д^а
tout point à des banques avec cette difference qu apres a- Exécutif, qui serait prié de se 
voir déposé son argent, on reçoit une valeur liquide alte- r&,njr pour prendre connaissante 
rable, jamais profitable et souvent nuisible. de ces délibérations et agir tu 71,1 ®t d'ag iculture.

Les banques de monsieur Baxter sont appelées à faire conséquences. j Considérant que ces circulaire»
de grosses affaires. Elles ont été instituées pour celà. Lus "r0”*“, a"* 1ue « P*'1' sont écrits evdusiveir -nts en an-
dépôts seront utilisés pour le bien général : avilissement de ^rréte de h Ta^", TrancaLe Z 4 V’-T ,ГОП8*РГЖ l’n

n-jw*, tïtslfifïsSZSZ » і rS-mieux boucler le budget provincial, pour la construction Pères de la Confédération, ce рас- aiUcnt qu’il serait poss'Me 
de meilleures routes, d’institutions publiques...;, probable- te devait permettre aux habitants J| est réélue que dorénava:/
ment des asiles d’aliénés, et pour l’amélioration des diffé- des^différentes provinces de tra- pon demande ia tradmtion - n
rents services provinciaux. ЙГо&Г drcu'T

"Abstiens-toi de liqueurs alcooliques, nous enseignent Considérant q- e le respect dû dbfet de oromônvoir 
l’Eglise et ses ministres. Conserve tes faculté* indemnes, à !a langue française, exige, qu’il ^r ts de l'avrirulture 

-prends soin de ta santé, veille au soutieh de ta famille par on soit fait un ustge plus général 
la grande vertu de tempérance.” Ш dans le Cawda *ou* entier.

î

Є gique, et invitent les autres sec­
tions de la province à se joindre 
à eux pour former une association 
générale pour toute la province.

Qu’un comité de .trois, composé 
du Rév. Dr Bourgeois, de M. Ed­
gar Poirier et Rita Jaillet, sont 
nommé pour rédiger une consti­
tution.
Rapport du Comité d’initiative^

1— Le Comité recommande 1 e-
toblissement de bibliothques sco- |
lairés ; ..... 1

2— Que l’Exécutif passe l’etude ;
lu projet de fonder une revue d’en

"’^"•■'Exécutif considère U 
:onstitution de l’oeuvre de la 
bourse scolaire, fondée il y a quel­
ques années.

Les bibliothèques pourraient e- 
re constituées si l’idée en était 
répandue dans le public par 1 en­
tremise du journal et des gens d m 
fluence.

Il pourrait y avoir entente 
le curé là où il existe une biblio- 
hèque paroissiale. g

Le comité central pourrait pré- | 
iarer une liste de livres désira * 
blés. Les dépenses seraient défray 
ées par appels au public, et par ^ 
l'organisation 4e soirées payantes 
ou par autres moyens. Rapport
du comité de Réso’utions ......

Attendu que d’après le codé sco 
taire, les élèves qui se présentent 
aux examens d’entrée au lycee j
(High School) et à l’Ecole Xvr- 
male doivent subir leurs examens 
en anglais ; et que, pour cette rai- 

dans l’opinion unàntme des 
Congressistes il devient nécessai­
re d’enseigner l’histoire dans le '
texte anglais ; _ .

Attendu que dans l’opinion des 
instituteurs de langue française |
réunis en congrès, l'enseignement 4
le l’histoire doit se faire, d'abord 1
;t surtout pour l’histoire'; et que 
x>ur cette raison on doit la pré­
senter sous sa forme la plus assi- 
nilable ; c

Attendu que cette enseigne­
ment à l’aide d’un manuel angl us ? 
îe se présente pas sous sa forme 
a plus assimilable parce que l’é- 
ève français à l'exception de quel і 
lues-uns ne comprend pas l’an- 
riais aussi bien que sa langue mà- 
ernelle, de sorte que, pour- réus­
sir dans ses examens il doit con- 
ier à sa mémoire des phrases et 
les paragraphe qu’il ne comprend 
>as et au prix d’efforts très péni- 
îles, ce qui contribue à lui ren­
tre plus désagréable l’étude <k 

oeu histoire ;
Attendu que comme résultat, 

es élèves français de cette provin­
ce ne connaissent pas véritable- g 
lient leur histoire à éa fin' de leurs 
études intermédiaires.

Il est résolu que dans l'opinion 
4e ce congrès des instance# soient 
faites auprs du Bureau d’Educati- 
on pour obtenir pour les élèves Де 
langue française un papier d’exa­
men en français pour i’éntré ; au 
lycée (High School) et à l’Ecdfe 
Normale, et que l’examination 

soit de lan|nue française. On de­
mande le même privilège pour f- 
Hygiène et pour la géographie. Я 

Il est également rés mu que 
pie de cette résolution soit eni 
ée au Buredu d'Education et

rs français de cette pro-

(L’Evangéline).
Encourager l'établissement de 

bibliothèques scolaires, encoura­
ger l’oeuvre des bourses scolai­
res fondées il y a quelques an­
nées, réclamer pour les élèves de 
langue française un examen en 
français sur l’histoire, un manuel 
d’histoire français et un exami­
nateur français, voilà quelques- 
unes des initiatives qui ont été 
prises au congrès pédagogique a- 
cadien tenu à Memremcook la se­
maine dernière et dont nous avons 
dit un mot dans notre dernier nu­
méro.

Les congressistes ont aussi dé­
cidé de se former en une Associa­
tion pédagogique et d’inViter tous 
les instituteurs et toutes les ins­
titutrices de langue française du 
NouveauBrunswick de se joindre 
à eux pour former une associa­
tion générale pour toute la pro­
vince. Un comité a été nommé qui 
devra s’occuper de préparer les 
règlements de la nouvelle asso­
ciation et le soumettre au

avec
George Neetler Tricoche.

pro­
chain congrès qu iaura lieu l’an 
prochain sans doute.

Le congrès s’est terminé par 
l’élection des officiers de l’Asso­
ciation nouvellement constituée. 
Les officiers suivants ont été 
élus :

RESOLUTION ADOPTEES 
A LA COMMMISSION DE#

INITIATIVES
Présidente : Mile Marguerite 

Michaud ; Vice-présidente, Mlle 
Rita Jaillet ; Secrétaire, Mlle Clé­
mente Gallant ; Trésorièr, M. Be­
noit Michaud ; Conseillers : Mlles 
Diana Gallant, Eléonore Comeau 
Léa Leblanc, Jeanne Cormier et 
Agnès Boudreau.
Le» recommandations des cc uites 

Les recommandations suivan­
tes faites par les comités de Lé­
gislation, d’initiatives et de 
lutions, ont été adoptées par les 
congressistes.
Rapport du Comité de Législation

Le Comité de Législation . 
commande que les Congressiste-, 
actuellement présents, se eonst,"- 

Association Pédagv-

Au Dernier Congrès National tenu à Moncton, N.-B.

son

r resti­

tuent en une

'' est résolu que le Comité Exé­
cutif soit chargé de trouver un 
moyen de s’assurer les fonds vou­
lus.

VIII—Considérant que la Près 
, . . , . se Acadienne et la Société Mu
•le choses et de trouver !e moyen tuelle l’Assomption sont les deuv 
de donner a la population Acadien 
ne de cette province l’opportunité 
d’avoir un nombre de députés en 
proportion de sa population.

V-—Considérant que l'intérêt 
d<. la classe agricole exige que les 
cultivateurs puissent tirer le 
.meilleur par»; possible des ci:- 
.-.nlaires envoyées par 'c départe-

moyens les plus puissants
nous avons à notre disposition 
peur notre avancement et poiv 
faire l’union de tous les groupe» 
acadiens.

Considérant que ces deux 
vres ne reçoivent pas tout l'encru 
rarement qu’elles méritent.

résolu que ce Congrv.- 
demandc -'notamment à tous les 
délégués et à tous 'es Acadien» 
ici présents de faire tout en leur 
pouvoir pour procurer plus d’a­
bonnés à nos journaux acadiens 
et plus de membres à la Société 
Mutuelle L’Assomption.

Signé: François Daigle, ptre.
Secrétaire
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Il est
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UN PLONGEON
DE IM PIEDS

■-*

шті VI—Attendu que dans plu­
sieurs centres industriels du Nou­
veau-Brunswick , on lait travailler 
les ouvriers le limanche en con­
travention des lois divines et des 
h is civiles.

Considérant que re travail du 
limanche tend à diminuer l'esprit 
•*t religion сіл: nos ouvriers, et 
;*r cosnéquert à diminuer leurs 
■Teintés mora'es si appréciées des 
i ndustriels, eur-mêtucs.

Niagara Falls, Ont, 3.— Un 
homme et une femme qu’on croit 
être M. et Mme Roy Desmond 
Auxîey, 3,295 Beechwood ÂVe. ,
Cleveland Hights, Ohip, et leur RcT*erdemèeta. 
fille te, furent tués hier' après-mi- Les instituteurs et in 
di, }eur automobile fermé ayant ré.-rfis en Congrès à St-w 
défoncé un garde-fou et plongé •*' tl 24 a “it « erniers se font і 
de cent pieds sur un rebord de pier «te» «tir d'rx ..-шіег 'e*’rs sirct'i 
re dans la gorge de la rivière Nia re.-»6rtae<un«- ahx R.-vcrenr 
gara, à peu de distance de la ca- veurs de h C- r.rré;atm i N,»i 
taracte. L’identification fut éta-lLa-**du < Coeur au 1 
blie par les mentions d’une carte l1-* Geertin, 
de licence d’automobile.

L’homme et la femme furent 
tués instantanément et la fillette 
mourut à l’hôpital deux heures

МІ

c'est l’universelle panacée, 
ious t!offrons, que nous vou- 
”, nous dit le gouvernement. 

!S curieuses en vieillissant 1 
J.-G. B.

Ce Congrès exe- ’me le voe .i que 
les AcaV èns ne manquent jamais 
4e sc servir de la langue françai­
se en écrivant aut divers nvoistè- 
res du Parlement fédéral et des 
l’ai lenient* provinciaux, et dans 
toute» leurs com.imication aux
Sté n2iLVutescom,',,-i'

III—Attendu que nos frères

— 3EHFEI;;BBE53E
---------------------| p îve copie de cetti résolution soit

* Et attendu que nous avons «n oyée au r'rtitr ministre de 
t ému de cette na- c rie province, à tous nos dêp-u- 
>phe par M l'ab et aux industriels concernés
aw.»,* a'asrtsss?»
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»
thirty minutes west for a distance cutor of the last Will and д 
of fifty-three and one#art-flfy;l ment of the said Peter P 
of ninety-six and one half (96.5) tras, to onejean Marie p‘ 
feet to the easterly boundary of by an Indenture of Assis 
Queen Street; thence along said dated the twenty-fifth day 
Msterly boundary of Queen Street tober, A.D., 1926, and rej 
in a direction north sixty degrees in the office of the I
west for a distance of fifty-three Deeds in and for the___
and one half (53.5) feet to the pla- Madawaska aforesaid, іп~1&юк 
ce of beginning and distinguished "A-4" of records, on pages 693 to * 
as lot number twelve (12) and under official number 26540;

£t being the same lot land deeded foJ*nd which said Indenture, of 
Ï hydime Caron by Bridget Ann mortgage was further assigned hy 
Lvnott by deed number 20636 re- ■ sa,d Jean Marie Poitras to
corded in Book Z-2, pages 565- me> the unders-igned, Felix tha-
567 of the Madawaska County by ,an Indehture of
Records. "The said land and pre- Assignment, dated the 26th day of 
mises having been conveyed by A'".’ 1 , ’and registered 
deed from John P. Whalen and BJh ?ff,ce.°f ‘he Regietrar of d
wife to Mary L. Chasse by deed if* !°Г th* of
dated the 16th. day of November, 40 Book
A.D.,1925, and registered in Book 210
X-3, as number 25844, on pages %m'dM ,Æk. numb!r

Т*Іл л ЬЛИдаЛ. ,1е -іі Ш'",т °>

improvements thereon and the Dated at the Town of Grand 
privileges and appurtenances the- Falls in the County of Victdrfo 
reto belonging or in any manner and Province of New BhmSwick 
appertaining. this fifth day of August AD

Dated the twenty-third day of 1927. *“ • • D.,
July, A. D. , 1927.

By Order of the Town Council 
of the Town of Edmundston,

Thomas Guerrette 
Town Cleik.

T '36: >•AGE ; i\ hi miiounie Il jtst étonnant de consta­
ter l’assurance que vous 
donnera un “tirage”—et 
comme on se sent mal і 
Гаі?е sans celai Morale— 
seriez-vous de “Nugget”

;

41 strar
AV0Cp J]LA PERSECUTION RELIGIEUSE

TOUJOURS CRUELLE AU MEXIQUE I
" tous les matins.

X . ■<

«ШиІЯШГі c
Q' UN PRETRE DE 7 5 ANS FUSILLE

s

Mexico,—Le R.P. Martin,Dia,-. jours aussi cruelle. Des bruits de 
âgé de 75 ans, du diocèse de Coli- pacification avaient couru, mais 
ma, a étt arrêté à Purification toute la situation intérieure du 

L< ' Jalisco', sous la prévention d'a- Mexiitiit les contr?Jisait. Le de­
voir contrevenu aux lois Calles. at a mi nt de l’Inférieur les a dé- 

Le vieillard subit un jugement mentis 
sommaire et, comme i! refusait 

bin de < d’accepter les lois irré igieuses.il 
fut tvuuainné à mort. Il se rendit 
tm toiirag-; héroïque au lieu 

de Сіам du supplice, se redressa pour 
poux, b crier une dernière fois: “Vive le

__Sot Christ-Roi”! et fit face au peleton
d’exécution.

• Cette attitude émut les soldats

Ediara MF

NOTICE OF SALE the County and Province ato-
___________ resaid, Merchant, of the second

To William Tighe of the Town of ‘B .°fficî
Edmundston in the County of LVÎhB r ^ 7 t°f„D,eeds »"d 
Madawaska and Province of °f Mad^wa*?,- m

New Brunswick, laborer, and і mh ул&п pa,g®s ? t0 B,as 
totilothers whom it may con-

NOTICE is hereby given that ЛТ*4
under and by virtue of a certain У e defauIt °f M°B"
indenture of mortgage bearing ЕДІ’ „ 1 ,|îav,08 been made

To Napoléon Desgagné, of the daté first day of October, A.D* . pay7?ent of.the. same, be 
town of Edmundston, in the 1921 made between the above na- 7“5- It mJront of
county of Madawaska, in the med William Tighe of the first ^ It ЬДTown of
Province of-New Brunswick, part and Pius Michaud of Edmun- мір d Î. ’ 'n the. County of
Lumber dealer, and Annie, his dston aforesaid, Barristed at Law Brunswick8 o7’c
wife, and to all others whom of th'e second part and registered ^ the 13th
it may concern:- in Book H 3 No 22271 otftfiAWL of/Se,ptembe,r. next- at the

NOTICE IS HEREBY GIVEN 441 of the Madawaska Sy fo reZfl the.fo"
that by virtue of a poyer of cords ; also Under by virtue of 7 j jS a“? Premises

sale contained in a certain Inden- lother indenture of mortgage bea- said Indenture оГм^? *“ the
.ure of Mortgage bearing date the ring date the twenty seventh day follows ^ °f M°rtgage as
Sth day of December A.D., 1921, of May A.D., 1923 made between "ATV . • , , -----------------
and made between Napoléon the above parties and registered situtreVIhl P ®‘ü lot, ofJand T<> Remi J- Cyr. °f the Perish of
Desgagné, Of the Town of Ed- in Book Q 3 No. 24348 pills 444 BmlBr ?ar^h ”f Notre St-André In the County of Ma-
nnmdston, in the County of Ma- 448 of the Madawaska Cotmtyre- S MadlwaZ^and^ n W“^ “d Province of New
dawaska and Province of New cords, there will for the ouroose New Rr1,7= • v 5d P.[ov,mce °{ Brunswick, Farmer, and Mary

p„«, ,„d ,„d iss'asssfe sriSSrF-

»!L-s=SÆ,t iFEE'fBHFSF
I Derma V as shown on a nlan nf Int. B л> Pages 411-414 as of the respective amount thereof te - and nn the v iolet- unices ot John M. Keefe, Barns-
l Alice surveyed for Michel Tighe, Max' C^îm^RejL** Mad8wa*ka due‘hereunder, be sold at public land owned* and occupied bt*one FalTs i^file* ColnteW f 

T’ mn< 7th, 1917 fronting otf Canada m ty Records. auction m front tif the Court Hou- Prudent Desjardins Reh-o-n, ? r 4 a“s in the County of Victoria
Emilia Street, bounded and described „/ВК W‘H be sold for the pur- se m the Town of Edmundston in lot number 318 iu Ûppe1sfems°” I^TumaT"^'NfW Br"njwick-
Adnei as follows: beginning at a post P f sat,afymK the principal the County of Madawaska afore- Together with all huildin5"л Дп.Тае8ЙаУ>Ле eleventh day of 
HDanf standing on the Southwesterlv S4ney.fnd ,nterest ^cured by -aid on Friday the 30th day of improv-emJnfo thlreol tld lh October, A.D 1927 at the hour 
Teamu side of Canada Street it - ,le sa,<l morlgage, default ha- September next at the hour of privileges and and the of two o clock in the afternoon,

marking lydlv bn Ve Tg 'T" ma!e in ?h= Payment eleven o’clock in the forenoln 1 reto befonlingor ^ZаГ“8 ‘Ие" K premises mentioned >
ween іДа No. 17* and lôthent as, Ь“еі« .provided at the said day, the lands and pre’ appertain^ W '"Г maMer "txulhat її?8-ІГ , - 1

I in a Southwesterly direction, fol ! lb, , fro.at of ‘he mises mentined and described in Dated thi 6th day of August tuate in the P^l , °l
Lftout fowing said division line and t;i ??ust'.in the 1 °wn ol the above two said mortgages:— A.D., 1927. У g t I“ate the Parish of St. André
mmui» running for a distance of 100 feet “"dston, in the County of All that certain piece parcel or; Ed Sirois FwfnT t'м °f Madawa?ha and

to the rear of said fot to a poM №Гл^.°П vaBUrday the 8th В of land and Premises situate | - m7^„ bn.mdB °f Bru"3wick, and
tant i thence at right angle in a Son udy of October, A.D., 1927 at the jymg and being in the Town of ;Max. D. Cormier ,rtgagee. founded as follows, to-wit : Be-
^irét theasterly direction, following noon °’CJ°Ck a the fore- ?Id,?unds1t°n ™ the County of ^Solicitor for Mortgagee îo^tEern °" ^
——. the rear line of said lot nmniiu- I ’-c Ii theLlands and premises Madawaska and Province of New 5fs-ll» S g d of a reserve^
f"* for a distance of 50 feet to i nosï dfscnbed in the said Indenture of Bruifswick. being part of lot nun;- ----------------- ■ _________ <*ad at the most wester,, angle of
I JM marking the division ’line, bet ^-’aTl В '-er two aid bounded as follows. MORTfiri? «AI C Dead "water' b'iwB Tr”Ct'

Ш - ween lots 17 and 15 thence at ALL that certain lot, p,cce, -he front by the Northern sai l Itiuiv 1 UAlit, SALE uW.u Brook, thence run-
T"! right angle, in a Northeaster^ dt B B .üf ,and and Premises si- of Saint Francis street or road ___________ * "gby 7*magnet soutb 45 de-
j-tjrection, following the said divi ’ ‘TL j being in the 'ending, from Edmundston to To Mary L. Chasse and Lévite rostem 1id!° the n°rth"
fetsesl Sion line, between lots No. 17 and Coultv of МІИ °l' on tKe upper -«-de D. Chasse, her husband, and to d thelce -7 ІІЇ Г”!ГЛ^
liâna 15. and running for a distance 0r p • У of Madawaska, in the by lot owned and occupied by the John P. Walen and Annie his wif. de -rB ,? . i ?g 1 1,th 45
m 100 fett, to thelouthwesterly lide VfofeXeefore^i Вгипз"Г’ ТІ* °f T J^phj. A all of the Town of^nmndstoTfo Hnks thenre 25
aique °f Canada Street, and running forlof 'lu- SuH rv .as ®Ь°^Г.°" ldan 'She nc the lower side by lot the County of Madawaska and ' 'e«t 80 chain to ^ decrees

BiJf been Li=dgonTbv тПу"8:^ Pi:nr9ed hf J- T- Emmerson, !917 by theCar-ada Roll measurBU tern:-^ whom lt »ay con- reserved

de N of a warrant, issued by the Trea !81пп5’ bot,nded and des:rided >" width twenty rods and contai- NOTICE IS HEREBY nvirw th 45 dime! 1 ! ?a™e nor"

saWÆr-* - «....‘ча..».-,. wrœas: searae.'iaa!

dMsr-T»-*-»»- ілггл&їлйй жд &tAs ïH-FSFFfc-Deni Dated at Edmundston N R f ‘ me between , third and ' T'She by deed dated the 21st day mB 1,2th'd,ay, of ^иІУ,- A- D. , ^15 m the First Tract Dead
M. L this 31st day of August 1927^ f° ",th,’ot from John Hebert’s of September A.D., 1909 and re- .,921- a"d made between John Wa Уа*“ ,Bro<* Settlement. Toge- 
Bauc James E CLAIR ? ,d- thence in a northerly direc- corded in Book M 2 pages 51 to 7" and AIln,e’ b,s wife, of the . a." tbe bmldings and

Marshal for the Town’of " " l°'!°Wmg said di'-ision line 54 both inclusive, of the Mada- Towm of Edmumlston.m the Coun "BtenanB!! ! *ВЄ°П and the aP
Edmundston N r ' 1,1 8 d,fance of two hundred and vaska County Records(No.l70№i of Madawaska and Province of to the same belon-

fifteen feet (215) to a post stan excepting the building lots sold Ne,w"?ru"swlck’ of the first part . , ...
ding on the northern side of a re- ЬУ the said William Tighe and f,nd the T-own of Edmundston,in „~’?ve sale will be made
se-ved street; thence in an eas- recorded in the said Records. ltle sa,d County of Madawaska, a tafoeH її *° “ p0”erT°f sale con- 
terly direction following said re- Together with the buildings Town ^иІУ incorporated under Venture of
fom'n( 7reel f°u-a distance of one and Improvements thereon and “The Towns Incorporation Act" cond^av'nf'bB'1 дЬп 1ге,“-ЇУ'ае'
hi ndred and thirteen feet (113) ap7’rîl n“nces to same belonging o(..tbe Province of New-Bruns- dl betwL^ th. ’ В ,912’ ma"

8 posî standing at the corner of and a,l the rights and privileges wick, of the second part, and re- and Maü rîl* Є?!4 Rî,mi J- Cyr 
reserved street aforesaid and a- to same appertaining. gistered in the office of the Regis-1 first В j’ 1,18 wife, of the
neither reserved Street for a dis- „> witness Whereof I the said trar of Deeds in and for the Coun-' tras of th^st-™!) РЄ*'Г P‘ Poi" 
tance of one hundred feet (100) p™8 Michaud have hereunto set ІУ of Madawaska in Book “G-З” Usterld І part,’ and re-
o ano her post ; thence in a wes- «У hand a"d seal this 26th day of У number 22047, on pages 434 to1 гі о оВн " °f, tke Re" 

teily d.rection on a division line A,l^st A.D., 1927. 441 both inclusive, there wHl be 1 County of Mal «" and for the
between two lots said line run- ,. , „ , Pius Michaud. for the purpose of satisfying the hi Вгок «N4?,d,,waska а'0ГЄ8аМ,
mug parallel to the first above S,b'ned Eealed and Delivered moneys sec- ured by the said In! ges6Hto614 ?n pa"

fohn HeberPs Land f^ a d" I°m -_____________ 4fs~le~s' '■ tbe T -on of Edmundston, in
ce of One hundred and fifreJ* МЛРТГ АГГ C AI C ! o'e Blmty of Madawaska and
feet. (115) to a Dost stanHi Ь n WUKIuAuE SALE Province of New-Bnmswick, on
th. northern sid’Tof ІГ Fragnet , ----------------- Priday’ *be 30th. day of Septem-

Sfeet aforesaid ; thence in a wes- To Israel Micbaud of Notre-Da- ^ ,ne*f’ at tbe bour <Л eleven o’ 
terly direction along said St Fran "î®.*1* Lourdes, in the County c,ock ln Jhe forenoon, the lands
:is Strw- for a distance of efohtv ll Madawaska and Province of and "remises mentioned and scri-
’hree (83) feet to the place nf !f,e,w Brun*wick, Farmer, and" bed ,n the said Indenture of Mort- 
beginning. A1* others whom it may con- ****”* яя follows, to wiit :■—

Together with all the buildings „ "44 that certain lot, piece or
n-provements and appurtenancel NOTICE IS HEREBY GIVEN "ягге! of land and premises situa- 
O the said lands and premises be d that u,nder and by virtue of a *" 'vine and being In the Town of 

longing.” P be- p?wer of Sale contained in a cer- Edmundston. in the Countv Pr
, Rated tbe 31st day of August If,',?, !n:enlUre,of, Mortgage bea- M-daWaska and Province of New 
Щ, 1927. gust’ ring date the 18th„ day of Octo- P-mswiek, described as follovs:-

A. J. Lynch, pst. min r"ade bet- Beginning on the easterly side of
Michel Tighe, Hlh ofI No!r„MAChaUB0f,th': Pa" S(reet at westerly angle of

wC-f‘°rS of the last will in the Countv 5аміЛГ L?urdes; b-uin described lot number twef.
?i d Ti?5ment of Ange- Province nf N!LMâI h 8nd * П2Л- thence in a d.V.ctfor 
hque Tighe S the firtt nL ГпН P^W,C> c°f fifty-one degrees thirty mi

r-»*»***&ії£. гглїййZ 
^ISHSStir

" ■" ■ - ' ■ • -

І; Médedn-Cstt voya,
!pb L*8 

—Le
par une dé. laration offi­

cielle où l’on peuj lire cette phra­
se: “L’expérience de l’année der- 
nii-e démontre que le pays peut 
se passer de prêtres.

Dr;
née à o 
lard filli

*<d'■'Щ?

• • ГГ ,
St-BaiNOTICE 0F SALEpour l'o 

Cécile® .
Georgèl chargés d’exécuter l’ordre impie 
haitons des autorités oallistes.

La persécution reste donc tou

xi

Ml
tudes.

—No 
John T- 
accidèn 
niers.. 
ra bient

Félix Charme
— Assignee of Mortgagee. 

John M. Keefe,
Solicitor for Assignee 

of Mortgagee.

lCaaier-I

A.-MNOTICE OF SALE
9fa-Ila.28jt-9ins-28st.

To Bruno Lavoie and all others 
whom this may concern.

■ Public Notice is hereby given
I Mai that I will sell at Public Auc 
'■■■ tion in front of the Court House.

in the Town of Edmundston, in 
Jel the County of Madawaska, at 

Aurore Eleven o’clock in the forenoon,on 
cevaier Monday the tenth day of Octo 
l’honne her next, all that certain lot pie 
dont U ce or

04HJ

. ' rNOTICE OF SALE w

DUBE & 0UELLET
AvocatBOUCHERS

• • Albert
4M

Avoc-t,

Bureai
Voisin

Ednnmt!

-;!)

BOEUF_ __ ------ PORC
AGNEAU .... VEAU 

SAUCISSE.. BACON 
JAMBON _ _ ETC 

POISSON FRAIS BT

mit

Impressions
A 1

“МАВSALE S s Clrculalr
But*

Envelo;

i-Termi
.

mPrix Modérés - Livraison 

- і Domicile

DUBE & OUELLET

Téléphona 32-11

Rue de l’Eglise

uile? AMUeJ&ÎC
r .

il

ш • U:
■ate

Souvenirs Mortuaires H.-C
Érâiit :
torts - ЧЛI

Architectesі

Vos Parente et Anris 
penseron) à

Vos Chers Défnnts
4Г A ф 4

C ei
Si vous leur distribuez de. 

cartes mortuaires qu’ils nia- 
ceront dans leur livre de 
prières.

Jisersst
cartes mortuaires dont les 
boursCesnV,ennentàtOUte,lea

4fs-8s.

OSCA1
EDMUNDSTON

AUTOBUS
A. 1.1Li

laiss
gra
An Horaire

Départ A.M.
mer,

Edmundston,
s"S.

Rivière-Verte,
Lynch,

d“ ÈJ*,
lad |îe"Anne-
Le * St-Léonard, 
ta. Bellefleur,

Martin Siding,
Powers Creek,

Ijyg Grand Sault,
.L’autobus quittera . Grand 
Sault pour le retour à 1.00 P. 
M" et sera à Edmundston à

8.00 CHIRURGI3S-деDemandez nos échantillon.
et les pif*. "-'SI I

£ MADAWASKA
Edmundston, .. мг в. -.ГТі’ - N-;B.

8.10
8.20Slé TeL: 31
8.40
848 ê-i s8.55 au «x.
9.00 Ш$к9.15

;ré* 9.30
7.50

I
****І{ії af-

KfE/v,

5іфі .«
-îiimc-'Л

соє 9.55
'0п:Ш

de
bel 10.00

я10.10

srP Vo^ àttjj^? :

II 3.30.
: DIMANCHE :-

Le matin—Conduira les gens 
|â la messe à 5 sous par tête, 10 
fsons aller et retour.
1 Après-midi—A la disposition 

du publie pour pique-niques, 
excursion?,, etc.

—Le soif—Durant la semai­
ne, de 3.30 à 11.30 P.M., pour 
voyager en ville à 5 sous par%* üBfl

», Щ

Seront-ils >■ • * ”• 
'ДЖЖІ.'т

de la noce?£& і

m *
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-
*s ira au C,P.R., et 
PS: passagers à 10 et 
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AWASKAШШ—— LE
St Will add Té! 
iaid Peter P. 1 
can Marie Poifc 
ire of Allignny
$Н*Мкг<*1
«26, and regis te 
f the Registrar 
for the County 
foreeaid, in &

Й'іііЖШ,

e .

......................' ' < PA: >

• •
і і і > AAAУ fM4-".V 4-S'-

’ ГОТЕїГ Premier Quar 
Pleinet——J *

Avo
. une, k 11, 

iiermer Quartier, le І7 
Nouvelle Lune, le 2$’ ;

"«—'*■ ««ЗДЯК* '

"t D«H twwdi,
Casiet-P. -S” Tfl.: 42І

M.-D. CORMIER I
Avocat, Notaire Public ■

J

Avocat
le, on pages 693 to 
rial number 26540; 
lid Indenture of 
further assigned by 
Marie Poitras to 
igned, FeffitCha- 

i Indenture of 
ted the 26th day of

and registered 
f the Registrar of , 
For the Count* of 
oresaid, in Book 
ds, on pages 710 

official number 
laving been made 
of the mtifoeÿa se- 
said Indenture of

CJTT
* J- IS- billes, abbé.
2 V. S, Etienne, roi.

____  A Ste Séraphie, v. «É m
ШШ ^P l XIUe ap, Fant.

B 5 L. b. Laurent Justinien^ r
6 M. S. Zacharie ; Ste Eve.
7M. Ste Reine; S. Cloua.

J- Nativité de la Ste V 
9 V. S. Pierre Claver. 

jO^S. Nicolas de Tolentino.
H U XI Ve ao. Pent.-------- ---------
12 L. S. Nomde Marie. ~— 
w f! Aimé, évêque. ■ Ж
14 M. Exaltation de U Ste Croix.

* N. D. des Sept Douleurs16y. SS. Corneilket Cyprin
7 S- Les Stigmates deiS. Fran.

15 CT S. Janvier, m.
20 M. S. Eustache, m.-
21 M. Q.-Temps. S. Matthieu
22 J S. Thomas de Villeneuve. . 

5-ï*n*fc S- Lio P-«t m- ‘я-етМГГ^-’У1-^.
^:ivlc'^pr'enet^ fusline- "" 
28|ЇЇ1^°Гсегі,^ІЄП-т'

Sv.ll. iS1’ archaftge
«z jours écoulés.

'Cotas des rues U
"M

LE CARMEN
A-- ■ -

ii Pendant que Paris vA 
llevre et de facticités. ..

Pendant que s’agitent les partis 
politiques....

il Pendant que tous les y-.ux sont 
Il fixes -dans le ciel pour, après un 

moteur, en apercevoir un autre 
qui, sans panne, survolerait l’o- 
cean en moins d'heures que le 

I precedent...
! Pas-dessus toutes les agitations 

et toutes les passions, l'Eglise,
! immortelle et sereine, vient d'or­

donner ses prêtres.
L’événement s’est passé mer­

credi derbier, fête de St-Pierre _ -
p?tron * qui se font pê- I Dis-je le ”a S°tUr’ suis-je guéri;
cheurs d'hommes.... fête aussi de 1 J ’ battant- vaw ie voir la lumière? -

'Paul, 1 universitaire de Tarse,que E 
le Christ pris durement au collet H 
un soir, sur le chemin de D

Were d’un soldat aveugleN. B
.

sa vie dew

8^-Chirurgien

Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurgien

Oculiste

Avocat ’ Monm,VitPiedS Cetîe heure d’agonie,

Où je conmis епГп,^МРраГ“2Гіп?піеІ-“' 

Mon incurable cécité.
J.-E. MICHAUD

Bureau: rue St-Francoie,
1

dmund^ou, 7 , W ;

ès qu’on m'enlèvera 
Demandaia-je en 
Pourrais-je voir

cette bande de toile, 
montrant mes yeux inténébrés, 

encore.... ne fût-ce qu'une étoile?" 
On me répondit: "Espérez!"

‘""T" Un mstin' '’infirmière 
M enlevait k bandeau. "Ma soeur, suis-je guéri;

S 9Town of Grand 
>unty of Victork 
New BtunSwick, 

f August, A. D.,

».*

ШЩ■f

. «| •’-v-pom ||
I TO.. «| CLAIR, H

ІА.-М. SORMANYI |!'"“l“)SSss„to,. F.
U* Charette; 
iee of Mortgagee.

Puis ce fut cet horrible cri :

,*“uit enc°rel .” Et je repris farouche- 
Aveugle Est-ce possible?..., Ah! Sei

—Et la soeur sanglotait en posant
La croix de son grand chapelet.

Le pouvais-je vraiment, moi, dont ks 
Tant de fois, tant de fois,-étaient comme eniv-

^ ‘SSzæzSL'T*
Je ne reverrai plus les beautés naturelles,
Ces fleurs et ces moissons dont nos champ, sont parés 
Et tous ces chers dessins, ces fines aquarelles P ’ 

Et tous mes livres préférés.

Assignee
, - , — -- uc uamas

taoi™s°ment °U *' s’y atte”dait le
vj ^es journaux, qui racontent 
«nt doe choses à leur public, 
n ont pas dit un mot de ces ordi­
nations...

9fs-Ila.ee.
gneur, il fallait. .. 

sur ma bouche
■

; І <’ ■ "П fallait me
OUELLET "> 131 I

■:'l ™Wlkrt J. DIONNeI E”TIXk)UCHER I f ’«-•- ^-«1 I &■£ sr:s куя
feÿia haSa Çwaï s&l
,BdOT WT 1T. В.Д IRoyal Hotel. Tel І26-2ІШ catéchisme?

'■eeeÉÉÉieefl Я"! ^ar,iera,lea 'eunes gens?

ressions k Pharmacie “ k oüî iffîrm.£>Ur les mort,?
I I . evlc ■ r;,8 t j mera sans cesse les vé-

ЕЖЬ’ sans lesquel- 
les tout , effondre ... Dieu. .. l-âme 

religion,., le Christ, 
dix commandements....? _

Sans prêtre, un village est 
râlement mort.
„,!SfUi/loUte’ '' "ste des corps 

f" du blé, des bet- 
vonr i deS hmcots- de-va salade 
finw bêtes °macs et ceux de 

Mais ce ne sont

■VBBS —a—’ 'pensent-
• • me soumets”.

yeux d’artiste, BORE AUX 
QUESTIONS

A
.b

9t#
mv

-----------PORC

------ VEAU
.. BACON 

- - BTC 

FRAIS BT

*,
: Question:—

Me serait-il possible d'obtenir 
! 'annulation de mon mariage? Il 
y a 20 ans que mon mai і m’a.dé- 
Lissé. Je n’ai véçu avec îuiqge 
dix-huit mois.
Réponse:—

D après ce que vous m’écrivez, 
il y a tout lieu de croire que votée 
mariage a été bel et bien valid*.
I t jfe ne crois pas quevoiu puissi­
ez obtenir de l’église l’invalida­
tion désirée. і
Question:— ^ J

J’ai donné quatre comptes à 
collecter. Cette personne -a été 
collecté trois frois, mais elle ne 
veut pas me remettre mon argent 
iMeguant qu’elle a le droit fie gar­
der le tout pour le paieéftnt des
frais de la dernière action etc__
Réponse:—

Je suis d’opinion que eet hotn- Я 
me a le droit de garder la cc.njtas ' 
sion convenue ainsi que k mb5 R 
tant des déboursés qu’il a faits 
pour la quatrième action, ma* 
d ne saurait retenir ui m.tSfarft 
plus considérable, autfëmàerAit 
le tout. ■’

»

A F Atelier du VANWART о».і w, «d k a, „ ^

lmepstiente du retour!

“MADAWASKA ПS s Edifice David ' 
voisin du bureau-de-poste

J et lesCirculaires — Placardai' 
Entêtes de lettres ■ 

— Cartes ■

:
; mo-En Service Courtois 

Téléphone ^
!» Etla soeur que navrait tant de désespérance " 

Rediseit, me faisant baiser son crucifix : ’
Faites ce sacrifice ; oui, pour Dieu, pour 1, France '" 

Qu il me coûtait ! - Mais je le fis.

1 II f^t8’ 0,ЮОП Die“’ J'e vis da»s la nuit noire. ..
Et 1 ombre demes yeux, les regrets de mon coeur 

I Je vous Us offre encor pour qu’un soleil de gloire 
Fclaire mon pays vainqueur !

bis j'ai le ferme espoir qu’à mon heure dernière 
Me, yeux morts sortiront de la nuit du tombeau* 

t peur toujours,—toujours,—je verrai la lumière 
î - _ D un astre infiniment plus beau !

L’épreuve passe avec cette vie éphémère 
En unreved d’extase et de ravissement,
Mon Dieu j’irai vous voir, j’irai revoie*,, mère 

Voir, oh! voir éternellement! ‘

— Livraison
amue&ce-vielidle

i’t г AmiÜELLET-

• 32-11 

l’Eglise

qui font un peuple i’ce'ronTks 

âmes.
Or, le prêtre est le pasteur des 

y mes.

!
\La Sauvegardé 11

• :9іаш
Il faut donc le prêtre dans la 

paroisse.
Et non pas le prêtre qui arrive 

fn b®1*. d't sa messe et, tout ha­
letant, remonte sur sa bicvclette 
pour courir en célébrer une au­
tre. à des kilomètres de là.

Non.... Il faut le curé, vivant au 
milieu de soit'peuple.... le ciré 

( bon et ferme...., le curé tradition- 
“k n,el et français dans son presby- 
■ tens français, le curé qui veille sur 

I inexpérience fougeuse des jeu 
nés.—, le curé qui arrache k mas­
qué du mouton collé sur la gueule
coJrairM IL™* .relève les 95,000 habitants.-6 vicaire,.^ ІЕГпВиі N 
ment^rfèal4 , ontrf m,assab1e- Le Bon Pasteur: 40,000 habi- І-E CllKUN ES^P І И 
do?l,l tV ’ ,'c“re-.s°“nre et tants,-2 vicaires!.... CNC RÉponae:—

croxoui W de tous . , —O— ■ SES USAGES ~JfTy a plusieurs ’---ritalliliii.
Ta^t nue сЬаюиеТЛт- , , Si J*, pénètre en banlieue, à - j}-------------— .. . d,fferautes de Soeurs Fràudicai-ra nas son part>IS8e ” a,:‘ Levallois-Perret par exemple, et , P°ur cegx dpnt la pharmacie nes' ou d< St-François d’Assise - '

laise et un dln Jl L3Ura иПГЛ' ,daBS ,es ‘«"'n* de lotissements. de ««"pagine est rédtiite à une ' ne. *"» laquelle vous dttnt L
l’église et dans*b r,”'"86 dBnS * proportlon devient plus effrr. tr?p expression, fions con- \ous «"former spéciilemèaMfiRe!
Л dansla patrie. yante encore. sellions (févoir toujours sous la sIocc«Pent de toutes les œuvres M
Cette semaine 3, Pari, = v Séneusement, voyez-vous cela? mal? d®8 *‘r°ns bien sains: leut spuvent,ne semble-t-il d'ôeu-

1» V . j* ^î”81”6.’ a Pans' S. Em. Un prêtre pont 10,000 15 000 empi°« se sfibstituera avec avanta- «* de chanté,prêtrœ Ґпіи^m,a Tdré 43 «Çidl«! dont beaucoup ^ * maint* pradnit/pte^.

£•2* " хгЗйі siïtJ jl ц~* *
-if »* таМЛ Æ.'SïïÆ'T'S'ïï far"1"
£5SrSv3 tasfe f укагАгЛй
siée-ée Mm, „ • ,nte est as" Wnes. aura à faire face aux ma eau‘rès chaude tams laquelle au- 1l'‘nt " a conscience d’aucune tau-~ - да-«5^

SærSt!:
Paroisse St-Laurent 552000 ЄП р~«псае. où ^ÙrramXîl і 1!ДД.У-*" » «" І «еІио,-

habitants-л vicaires 552 000 îx de ertes d'.n, t * ZÏV' desІЛ ta£ tï^.l*
St,Joseph .-65B00 habitant,— ™ СЄ,ІЄ$С' * «

pauvres et Pour ks maux d’estomac.—Fai .Г,' donne $r kmer.: la 0 
qui «lèvent addi- ^га^^^І

sfisanuSS "P

La Seule Compagnie Canadienne-Française
Le Canada aux Canadiens 

Et pour lee Canadiens.
■aie

fortuairea H.-C. Richard, A. Piuze,
gérant provincial

kiV
L№.l’k:
■nars-
K’b
Кььй

W'm:

agent local
І te: . '"і і II

І 4Questions- HHHW , .Jr>A.-
Pourriez-vous me donner l’a' 

dresse du Frère André?
КСрООЯй Jmw
d«N%?54S.,,,"w'C6"

Question:—
Quelles sont les oeuyiès dfcg 

Soeurs de St-François d’Asakè ?

*RUu3T‘
L’abbé Francis f ROCHU,

Ui~ :f-ï **• '* • '*
aveug.
kr IBEAULE & M0RISSETTEmet Amis tt1 * I • '

Défunts ARCHITECTES
SPECIALITES ; Edifices publics et religieux,

constructions à répreuve du tau.

ALBERT MORISSBTTB

tbMt

hrf&
stribuez de® 
8 qu’ils рід. 
ir livre de

OSCAR BButüLB
j • :y"A.s.p.g. & але.,. S.A.A. A.A.P.Q. a.I.C.A

VOUS impri- .
qualités de 

«e dont les 
à toutes tas

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
.
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échantillons
TeL: 31-2 Casier Postal 136
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■

Dr EMILE NADEAU
ST-LEONARD, N.-B.

(rue du Pont)
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SIX LB MADAWASKA «вертел«ке \пг

О

гак

л-ONGRES яA'senault, William MacDonald, 
Térence Campb;". P.C. Gauthier, 
• t ie curé Jean Gaudet. Etaient 
ьч^ЕІ présent aux séances du con­
viés l’hon. Jérén ie Blanchard et 
i.l P.P. Morin le Caraquet, N.B.

Des études furent lues par M Ile 
•'Icithilde Arsensult, M. Elmer 
Pineau, Mlle .Béatrice Arsenault 
et M. le professeur J.H. Blan­
chard et une adresse fut donnée 
par M. Marin Gallant, lesquelles 
soulevèrent de vives discussions.

dre au centre de ralliement, pres­
que tous les piètres «acadiens ri 
les membres de l’association é- 
taient présents.

Lisez Nos Annonces - T
IQUREACADIEN

t
lion des instituteurs de 
.-.-Prince-Edouard à St- 

itoine de Bloomfield '
CE QITUN AVIA­

TEUR RESSENT A 
42,000 PIEDS D’ALT.

Il y a uneTgle sûre pour juger 
les hommes, même sans les con­
naîtras: il suffit dèe savoir par 
qui ils sont aimés et par qui ils 
sont hais. Cette règle ne trompe 
jamais, déclare Joseph de Mais-

Hfil 4 Bloowfield, I. du'P.-E., 1er—.Le 
angrès des instituteurs acadiens 

je l’Ile du Prince-Edouard, qui a 
Si lieu à Séint-Antoine de Bloom.
»,d» ieudi vendredi les 25 et Jeudi soir, a ev lieu une séance 
41 août,-a été un des meilleurs ,t,; :ique. M P.lVMorin, MM. les 
tnus par notre association de- ri hés P.P. A senault et Xazaire 

jj«:is sa fondation- 1 Ц hier et M. le professeur Blan-
| A neuf heures jeudi matin, il y< <rard ont prononce des discours 

SdSP |1m,w messe solert.ellc célébrée par -.m’iessants,
ЖЩ de'L * at)bé J.H. Gallant, curé de Ц a eu 1 *v> i" ausons fran- 
ІЩ rtiint-Jacques, assisté des ab!«és eues l’une oi- I- curé Gaudet, 
Яір J-'-'air; Poirie- et Jean Buote, iV. tre par l’an a J Arsenault et une 

online diacre et sous-diacre. déclamation nar M. Alphonse 
iilEiCé sermon de circonstance fut Gaudet.

Iprononcé par l’abbé Arsène Ar- Le vif intérêt poité à ces con- 
ha*-,'a"‘t’ Pr°tes?eur à l’Univéi site grès par le clergé, les instituteurs 

)tud Ottawa. Assissent au congrès et les institutrices acadiens de 
MPI *e® abbés J.H. Gallant, Jean l’Ile estbien démontrée par le fait
S®JosePh Gallant, Naziire que malgré une tempête comme il 

ac °’-!*er’ ^-*>- Arsenault, Jean s’en voit, rarement dans cette pro- 
nj-hiasson, Clarence Pitre, Arsène vince et la distance

ÈTOtre.Paris, 3.—Jean Callizo, l’avia­
teur français qui, en bridant le re­
cord mondial de l’altitiide, lundi 
dernier, s’est élevé deux milles et 
demi plus haut que le sommet du 
mont Everest, dans l’Himalaya, 
projette de franchir ces monta­
gnes. Le mont Everest a 29,000 
pieds de hauteur, et Callizo a at­
teint une altitude de 42,000 pieds. 
Il a tellement souffert, cependant, 
en cherchant à atteindre l’altitu­
de de 13,000 mètres qu’il a juré 
de ne plus chercher à s’élever si 
haut, tant qu’on n’aurait pas dé­
couvert de nouveaux moyens d ai 
der l’homme dans l’atmosphère 
raréfiée des ultimes hauteurs.

Le lendemain de son ascension 
cependant, il avait suffisamment 
récupéré ses forces pour faire un 
récit vivant de son aventure, et 
une description saisissante des 

sensations qui, malgré les réser­
ves d’oxygène et les réchauds,sont 
éprouvées par l’homme qui sent 
l’air se raréfier autour de lui.

ЦуSi PLUL’homme pusillanime s’effraye 
avant le danger, le lâche pendant 
et le brave -après.

Ceux qui ne se retracte jamais 
s’aiment plus que la vérité.

La vérité marche ; l’erreur 
court ; l’aburdité vole.
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Voyez cet

m—O—O——
Cueilli dans un calepin de vieux 

garçon : “Quand o nest jeune, ce 
n’est pas le temps de se marier ; 
quand on est vieux, ce n’est plus
le temps. Dans «l’intervalle...... on
réfléchit......

-ï ï
simm tt

notre Oldшш bile. Puli
pour se ren- Le Piqueur.m ?

LE GARDIEN..GRATIS Suite de la page 5

e 4
Seden «péri»
gZLtâ”
^squpf 4S«M|e»

d’une profession qui ne manque 
ni de l’une ni de l’autre. C’est ain 

“Je n’avais pas fait d’entraire- jours, dans fe corridor de mon é- 
ment spécial, dit-il. On ne peut j glise, un jeune homme qui pleu- 
habituer son corps à pareille aïti-1 rait_..
tüde. Quand je me seins bien por- * —Qu’avez-vous donc, mon pau-
lant je suis prêt à partir. Avec vre grand... Г 
toutmon équipement, comprenant —.... 
deux bouteilles d’oxygène compri- —Recalé au bachot ? 
mé, avec un respirateur et 
complet réchauffé à l’électricité- —Auriez-vous perdu quelqu’-
J’atteignis 5,000 mètres ou 16,404 un? 
en 16 minutes. A partir dé là on 
voit la terre

>nv,
'щ A
1- ій s
lit y, 1. <M

3 BELLES PRIMES 3
A CEUX Qui I-aient COMPTANT

Coupé-sport
M, ifü*

ol;Çi
A

D’ici â la fin de l’amée, nous donnerons un cou­
pon numérotée à toute personne achetant pour шіе 
piastre ($1.) au comptant. Une partie de ce coupon 
dëvra être déposé dans une boîte scellée, à la porte du 
magasin. --------------

monill
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—Oui!
—Mais qui donc.... ?
—Notre supérieur...

—Oui.... Il est nommé évêque !..
C’est nar les larmes solitaires 

de ce grand jeune homme, que 
j’ai appris la nonuration, au siè­
ge de Dijou, de M. Petti de Jvl- 
leville.

—Mais comme elles en lisaient 
long, ces larmes, qu’il voulait ca­
cher!

E
s’arrondir graduelle- 

melft, suggérant l’idée d’une spliè 
re, puis disparaître peu à peu 
regards. Le ciel devient de, plus en 
plus bleu. Passé 10,000 mètres,ce 
bleu prend un éclat presque insim 
portable.

“On se sent alors engourdi et 
pénétré d’un sentiment terrible 
d’isqlement. J’avais un parachute 
mais passé 5,000 mètres il ne sert 
plus, car l’atmosphère n’a plus 
assez de résistance pour qu'on l’oip!«. i ss-
milles- comme si je n’avais pas eu jou d’hui en France, 
de parachute. Le plus terrible, ce- Ûn c-i o nombre de Scminai- 
pendant, c’est qu’à ces hauteurs rcs sont pleins, 
le tympan de l’oreille ressent les Mais combien ont encore des 
mêmes vibrations qu’aux passa- effectifs du misère ! 
ges d’un tunnel, martelé qu’il est L’an dernier, darx une colonie 
par des coups assourdissants. Les de vacances, un réminaristr se 
membres s’engourdissent et les tua.
yeux sont presque aveuglés par V Quelques temps vprès, son frè 
intense luminosité. On agit et on re, brillant élève Ve l’Eco’e 
sent comme dans un cauchemar. Irale, demanda, oh1.... très siin- 
II est impossible de rapporter un plement, ses parents .de rempla- 
souvetiir précis de cette lutte où cer celui qui était tombé, et d’eu- 
l’effort constant de l’esprit se tend t-er an Séminaire 
vers l’altimètre. Ce qui fil- accordé.

“Quand j’eus enfin la certitudq Puissent ces générosités se 
d’avoir atteint l’altitude de 13,000 multiplier, un peu partout, et tous 
mètres, je redescendis doucement, es vides peu à peu se combler.
Je me rappelle une sensation de 
paralysie dans les bras et les jam­
bes. Quand je bus assez rappro­
ché de la terre pour penser à at­
terrir il faisait noir. Mais je vis 
les feux de Paris puis le Bourget 
s’allumer, et descendis là.”

Central Cash Store *.Samedi le 31 décembre au soir, la boîte sera ou­
verte et on procédera au tirage. Les numéros chan- 
cetot recevront les magnifiques pritnes qui sont ac- 
t rte île ment exposées d.tns notre vitrine

aux

Sr oa
L JOS. DAVID, prop.DEMANDEZ VOTRE COUPON STI5c— 10c— 15c à $1.00 

Edmundston, N.-B.
Détachez la petite partie et déposez-la dans la 

- boîte, près de la porte d’entrée. Conservez le talon 
jusqu’au tirage.

x• Plus Vous Aura? de Coupons Plus Vous 
Aurez de Chance au Tirage SPECIAL t*

POUR SAMEDI SEULEMENT<

J. J. DAIGLEd 12 DOUZAINES DEEdmundston, N.-B.n »
* :*

BALAIS;

I?
cen-№

} І вшекіи 928 Bons Balais valant régulièrement 
45c, pour samedi au prix de

H

29c chacun
Кр&ШуШ

*égu «EUR dechauur Ainoninew
BOUTON D'ÉTOUrrtMUIt 

AMPÈREMtret 

! INDICATEUR OKVITCSSE
I MANOMtlRE D’ESSENCE

Un-jour,devant un grand champ" 
de blé qui achevait de mûrir, le 
Christ disait à ses apôtres Priez 
pour que !«; Père de famille en­
voie des ouvriers....’^ • __

Le champ de blé est toujours là. 
Il appelle...

Щ

. m
*

t
H "M

U appelle l’adolescent qui rêve 
de devenir le gardien de la flam­
me....

—Pas seulement de la flamme, 
symbole matériel qui s’élève tiu 
la glorieuse dépouille d’un soldat 
inconn.

—Mais de cette flamme vivante, 
allumée par Dieu en l’âme hu­
maine... de cette damme ravivée 
par le Christ.... gardée dans le 
mondé entier par l’Eglise et, dans 
chaque paroisse, par son prêtre.

Priez pour que, nombreux 
vigilants, soient les gardiens de 
cette flamme, sans laquelle l’âme, 
éteinte et froide, s’en va à tous 
les appels de la nuit....

Pierre TERMITE.

Mort pour avoir "
avalé une guêpe

H TM ШHHтщт Jt

1-12-27 ІШ■4Berne. 3.—Près d’Affoltern, 
Suisse, le manoeuvre Karl Spin­
ner, 30 ans, mangeait une. tartine 
de marmelade d’orange lorsqu'il 
ressentit tout à tout dans la gorge 
une douleur, extrêmement vive.On 
s’empersse aussitôt, mais, avant 
que Ton eût pu lui porter, les soins, 
né essaires, il mourait étouffé, la 
forge extraordinairement enflée. 
Le malheureux, sans s’en_douter, 
avait, avec une bcqchéé de -ліп 
et de marmelade.avalé une guèjic, 
dont la piqûre fut mortelle.

і ’тнЕямо» itfqg
MILLAGE

1 MANOMtlRE DEPRESSION 0"НІ#<*' 
SERRURE DE SÛRErf АШІИАВІ ET VRUWI

Cee chiffres placée au bout de votre nom sur la peti­
te bande-adresse de votre journal représentent la date 
de l’expiration de votre abonnement.

Le premier chiffre c’est le jour, le deuxième c’est le 
mois et le troisième, c’est l’année. Ce dernier est le 
plus important.

I "іЙІр nais 15 t
k<й
liaimx

Toute l’histoire en i4n coup d’oeÛ
T4ANS la McLaughlin - Buick de 1928, tort dJJ 
A/ vous voulez savoir sur la performance de *ОЩ 
apto—indicateurs et cadrans—te trouvé Mai 
yeux, éclairé indirectement soua verre.

e. »

CES CHIFFRES
—Ce* chiffres sont placés sur 1,adresse pour vous rap­
peler la date d’expiration de votre abonnement, et en 
meme temps signifient que celle-ci étant expirée,nous 
seront heureux de recevoir votre renouvellement

LE JOURNAL LOCAL
C’est celui qu’on est k plus porté à négliger» Іл 

montant de $1.50 par année, c’est bien peu à verser, 
qpis lorsqu’on néglige de 1e verser pendant trois ans, 
quatre ans, six ans, dix ans et plus, ça fait un gros 
montant, et il ne faut pas être surpHs si, après de. 
demandes de paiement réitérées, nous nous voyons 
obligée de prendre des mesures désagréables pour 
recouvrer notre argent.

Nous ne sommes pas des “âmes du purgatoire”. 
Les prières ne suffisent pas à faire fonctionner no­
tre atelier. Donc-------- -s'il vous plaitl

p- . Groupés pour votre commodité sur un joU рити, 
en noyer sont l’indicateur de vitce.ec. Vindicated* 
de niveau d’huile. Vamp":remètre, l'indicateur <Vee- 
■ence et le thermomètre—de sorte ont voua «va* 

,, toute l’hittoire en un coup d’oeil—1 histoire VUS,
■ force motrice plus grer-de—d’une lubrification de

moteur parfaite—d’un rrlroidieeement emcac#—dn 
fonctionnement parfait du célèbre moteur soupepq- 

tête à al* cylindres McLaughlIn-Bulck. Et à 
portée de la main, à côté du tablier de direction, ao 
trouve le régulateur de chaleur McLaughlln-Втещ, 
un avantage abaolumcnt excluait.
McLaughlin-Buick vous offre plue de beauté, dé 
luxe et de confort quo jamaio—une viteêee pM 
grande et une force douée d’un élan et d’une vivacité 
encore plus rapides. Voyez eet auto U plu» popu­
laire du monde et le plus renommé—pour eu vêlent.

.

J. Clark & Son Ltee. . :mm
g‘2

Edmundston, N.-B.

Papier à Couverture, - Ficelle de Lieuses, - 
Machines agricoles, - Voitures,- 
Laveuies électrique», et iob«,-

AUTOS:-Chevrolet,

e : v-;ї- 4іf - ; xV ■i
-

noovrr d. U GENERAL MOTORS ol CANADA, UMtm

І, . ‘

: - . : r.'-M-V.

8 -

Oldsmohiie, et Oakland.

mwbb " PH»-

—

Й/« * RIDLEY
tek. N.-B.
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“MONTRE BRACELET GRATIS”

Lecteurs, Lectrices, et amis du MADAWASKA, k
chance frappe à votre porte___ Nous avons 500 de
ces jolies montres pour vous, Mesdames et Mesde­
moiselles. Ecrivez immédiatement et nous allons vous 
donner 1e moyen de k gagner dans deux jours, ceci 
GRATIS entendez-vous___
Remplissez 1e coupon plus bas en écrivant bien lisi­
blement et donnant votre âge. Ecrivez en français ou 
en anglais. _____

The Beauce Specialty, Co., 
Beauce Junction P.Q. 510. 

Co. Beauce, P. Qué.

Messieurs :—
Je désir moi aussi gagner cette magnifique MONTRE 

BRACELET. Veuillez m’envoyer les informations sur la 
manière de gagner cette jolie Montre. Ceci entendu sans la 
moindre obligation de ma part.

Nom ............

Adfesse ........

Corn..............
V

.... Prov. ..............

Mon âge te
(Donnez votre âge s’il vous plait.)
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MANGE
PLUS SOUPLE

CE QU’IL FAUT FAJREldrj! mettre > p°ndre on leur 
POUR QUE LES ’-ЙГЛÊSttUS
POULES PONDENT ÏK3"Æ

EN HIVER ,,aiî- bien <dairé et tenu dans les
meilleures conditions d’hygiène 
possibles.

Ce qui reste à faire maintenant 
est de bien nourrir les poulettes, 
avec de la bonne nourriture, et de 
voir à ce qu’elles prennent beau­
coup d’exercices. Par une bonne 
alimentation, on entend une ra­
tion qui contient les aliments né­
cessaires, de la bonne sorte et dans 
la bonne proportion, pour l’entre- 
tien du corps eFpour la ponte. La 
distribution intelligente des ali­
ments est presque aussi nécessai­
re que le choix de la bonne nour­
riture. On jettera le grain rond 
dans une laitière de paille, deux 
fois par jour, pour que les poulet­
tes ne. soient pas obligées de grat­
ter la litière pour le trouver et de 
prendre ainsi l’exercice qui leur 
est nécessaire. Le reste de la ra­
tion de grain sera donné sous 'Or­
me oe moulée, dans une trémie. 
Le préposé au poulailler doit v$ir 
dans quel état sont ses pout-s 
et toujours exercer son jugement 
dans tous les soins qu’il donne; 
il n’y a pas, en effet, deux groupies 
de poules qui doivent être nour­
ries exactement de la mèn e fa­
çon.

Vde nécessité de fa vie humaine et 
la culture déni terre est la tâche 
qui répond à cette nécessité.

Quand un homme est au servi­
ce d’une puissante organisation,iu 
en est fier. Il est heureux de con­
sacrer son temps et ses énergies 
en coopération avec tous les mem 
bres de cette insition pour parti­
ciper à la force qu’il représente.

S’il travaille pour un roi, il s'en 
orgueillit de remplir un rôle éta-

ETC* 4

f Jeunes comme vieux
neùwnent/mmieux^

A DE NOUVEAUX PRIX PLUS BAS
I t T E d“?*!r et Phf beau Oldsmobifa Six ne!r

Щ remarquable. y
Performance plus 
—avec vive accél

(Notes des fermes expérimentales 
Il y a plusieurs précautions es­

sentielles à prendre pour avoir 
des oeufs en hiver, et sans ces pré 
cautions la ponte ne sera jamais 

avantageuse. Il faut tout d’a­
bord avoir des poulettes fortes, 
et vigoureuses, appartenant à une 
famille.bonne pondeuse. Il faut' 
aussi que ces poulettes soient ve­
nues au monde de bonne heu<e, 
qu’elles aient été tenues séparées 
— « des vieilles poule 
l’été, et qu’elles aient 
lés chances possiblé i 
leur complet développement avant 
que les froids ne s'établissent à 
l’automne de l’année.

Il est évident, diaprés les es­
sais conduits à la ferme de Leh- 
noxvilfe pendant plusieurs ap­

nées, que pour que les poulettes 
puissent se développer suffisam­
ment pour bien pondre pendant 
l’hiver, il faut qu’elles cortent de 
boeuf pendant le mois d’avril, du 
moins celles qui appartiennent 

aux races à toutes fins. On pren­
dra bien soin des poussins, on 
leur donnera un btin parcours d’­
herbe propre pendant l’été, une 
borine ration de grain propre à 
stimuler leur développement et 
beaucoup d’eau fraiche en tout 
temps. Au commencement d’oc­
tobre, on choisira les meilleures 
poulettes pour les mettre dans 
leurs quartiers d’hiver permanents 
afin qu’elles aient le temps de s’ 
habituer à leur poulailler avant

:a, la
Ю0 de 
lesde- 
9 voue 
», ceci

Pilule» Gouttes de Sang
Le meilleur remède pour le sang

pu. de g, ,r, en réjaiilit sur lui PP
L agriculteur lui, accomplit une 21,t—21oct.

tael.é instituée par Dieu lui-mé- 
nn — la seule qui puisse revendi- 
qt" r une telle institution, line tâ- 
<-« associée à ia création etle-mê- 
::c. .’1 prépa.v s terre, il sème, 

e- tomme l’on- re qu’il doit ac 
c u'plir dépasie les forces humai­
nes, jl lui faut une aide, un secours 
tout-pnissant ; c’est Dieu qui le lui 
donne. L’homme sème, mais Dieu 
donne la croissace et la maturité 
On peut donc dire de celui qui 
cultive la terre, qu’il accomplit 
un travail prescrit par Dieu lui- 
même et qu’il l’exécute en colla­
boration avec Dieu.

Nécessité de l’Agriculture 
L’agriculture est la première 

nécessité pour ie genre humain.
Depuis la création aucun hom­

me n’a vécu sans demander cha­
que jour à la terre de quoi se sus­
tenter. L’agriculture est indispen­
sable pour 1a vie de l’humanité.
L or ,ne vaut rien si on ne peut, 
en définitive, l’échanger pour des 
produits agricoles.

. De plus, l’agriculture est la vé­
ritable richesse du pays.

.Pendant que le commerce ne 
fait que manipuler les valeurs 
I agriculture crée, en quelque s:if- 
te de nouveaux revenus Chaque 
année elle produit des richesses 
qui n existaient pas auparavant.
Ainsi, auprintemps de 1926, nous 
ne possédions pas les 400,000.000 
(le minois de blé qui sont sv-tis 

J НЛФІПТІ Tfinr» de? P*a'nes de l’Ouest, en un з-1-l 
pnuKlLULlUKt ete: «mus n'avions pas les o-iel-
! —----------- I ques 50,000,000 de livres de briir-

Il senjble rester peu de chose à r,e .el de fr°mage qui ont été pro- 
I ес?,гЯ SUr “ sujet, car le thème 1 du,tes Penda"t fa dernière saison ; 
la déjà repris sur tous les tons et ! î1 ics * m*^ions de piastres 
pour toutes les classes de la so- , légumes et de fruits qui ont été 
ciété. Qu*on me permette, cepen- recoltés dAa.ns nos jardins et nos 
dant, d’y revenir à mon tour et I v®r8’crs’ Ainsi, dans chaque pro- 
d essayer de grouper en un seul VIIîce» quc de produits nouveaux 

tableau les principales raisons 4»'sont le fruit du travail agrico- 
qu on a d’estimer l’agriculture. . "USSI Ç8t"d d’usage 
„Au cultivateur appliqué à sa darer la richesse de la 

tache journalière, je dirai de le-
РЛ“ 13 têtc- de regarder 

plus haut que son travail et de 
penser à la beauté et à fa dignité 
si que lui viendront de réels sen- 
nments de fierté, un puissant ré­
confort et un plus grand 
de son état.

Trois- cléments contribuent à 
la noblesse d’une profession.
■ Ve* circonstances de 
institution.

2o L« tension de ses bienfaits.
cht teenlités qu’eHe re4uiert

«le et vraiment étonnante 
Ion et abondance de paie-»♦n list­

ais ou fcamobile ont tiré parti dea 
pnenta mécaniques, dee nou- 

coufenre, afin de

Car laa ingénieur» t 
dernier» perfectionn 
reeux style» et dee honvellea 
satisfaire aux exlgerfce» du Jour.
У2e,Jй;dlvîlSfe• cbractérlatiquea réunie» dana 
notre Oldemoblle, actuellement exposé au pu- 
bhc- У* * l’*preuve en conduiaant
vous-même cette voiture.

МШ

et

t#
i -ennent qu’ une àélite.

L’agriculture exige une forte 
somme de travail manuel, le culti­
vateur doit donc possèdes toutes 
les qualités d’un bon manoeuvre : 
il doit avoir une bonne santé, de la 
force, de l’endurance, de l’activité 
et beaucoup d’hahilité.

L’agriculteur est non seulement 
un manoeuvre, il est aussi et sur­
tout un chef. Il st 1 maître de ses 
activités et son action s’étend à 
des domaines. C’est lui qui déter­
mine le nombre de ses bestiaux, 
1 étendue de chaque culture, fa ha- 
ture des industries pour transfor­
mer et tirer le meilleur parti des 
produits et sous produits de‘ 1a 
terme. Il doit conduire son entre­
prise de manière à s’assurer le 
plus de revenus possible. Le Cul­
tivateur doit donc être un habi­
le administrateur; être doué 
conséquent, d’un jugement sur. 
Ne doit-il pas, la plus part du 
temps, compter avec des facteurs 
dont 1a valeur n’est pas représen­
tée par des chiffres; surtout 

quand il s'agit de donner à cha­
que opération, l’importance qu’il 
convient.

L’agriculture renferme aussi 
i-ne partie commerciale très impor­
tante. Les revenus du cultivateur 
sont formés des bénifices réalisés 
sur les ventes. Il faut donc que 
ces ventes soient faites au plus 
haut priv du marché et dans les 
conditions voulues pour laisser 

40e marge suffisante de profits. 
L® cultivateur doit donc, 
être un bon négociant.

Mais ce n'est pas tout. Le cul­
tivateur doit être aussi un hom­
me de science. Il garde différen­

tes espèces d’animaux, cultive 
des plantes très variées, travail- 
le des sols de toutes 
ons ; il possède un verger, un jar­
din, un rucher. C’est pourquoi il 

a campagne ' [u‘ faut des connaissances nom- 
comme la baromètre des affaires breuses. Il a besoin de connaître 
du pays. Quand l’agriculture va 'çs lois de l’alimentation, tes dif- 
bren le pays est en bonne situa- ^rentes races d’animaux et les 
tion. Toute la population se res aptitudes de chacune, les piaules 
sent de 1 état de prospérité de l’a- fourragres de toutes sortes les 
gnculture. Cette profession n’est meilleures variétés de grain et ]«. 
pas seulement nécessaire à la vie méthodes de culture les plus efü- 
humarae, elle est aussi à h base Le nature et les ouaHtés
du des peuples. des differents terrains іЛ m<1»_
cri2^htéS “<eeMeireS 4 I’*gri de. maintenir la fertilité doi- 
cu,Jwf- . vent lui etre familiers ; il doit aus.

Enfin, 1 agriculture est une pro s,.#tre habile à faired onner le ma- 
fession qui demande l’exercce de x,lnüm <li rendement au iardin 
toutes les facultés humaines. fu versei etau rucher.

N est pas agriculteur qui veut !.. . La prév^anc», fa prudence l’i-
r -, . , Pot,r rencontrer tontes les exi- mtiative lue- aussi de-» qualités
Lagriculture a éte instituée par gences de cette profession, il faut "««sair.c au cultivateur 

Ш 4 , »9îî!Pne du ”<2* C’est un ensemble de qualités physi- . C’est donc avec be,™ de 
lui qiu fit l’homme roi de la créa- ques, intellectuelles et morales î,,e que l'or proclame '/ivanwi 
.pn et lui donna les fruits de la plus qu’ordinaire. de .’agrici.t,,rV.Ttl

terre comme moyen de son exis- Etre un vrai cultivateur, cela a ,es plus grandes raisons dV. 
tence. La nourriture est la grau- suppose des qualités qui n’appar ‘‘mer sa ^fa- fession, d'ètre fier
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Voici en résumé les chose- es- 
;-enl:elles pour qhtenir des o-ufs 
en hiver:

Avoir deh poulettes bien dé- 
vel, -pées, appartenant à des fa­
milles de bonne pondeuses.

Bien élever ces poulettes pen­
dant l’été.

Donner une bonne ration 
stimuler- la ponte.

So gner la basse-cour
gemment.

par
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munander offre un nouveau genre de per- 
mce. On ne saurait la décrire en 1500 
imaie 15 minutes sur la mute vous con- 

ra que le Coknmander est le “plue gmad 
phe de la technique automobile depuis ia

Le Dictator
Se vendait se vend 

Sedan (4 p.) plush $1625 $1565 
Sedan (4 p.) mohair 1730 15*5 
Victoria 
Coupé, pour 2 
Coupé, pour 4 
Roadster, pour 4 
Tourer pour 5

- Am

. JRwep i Ferfand. 
ngénieur Agricole

l’est le 
est le V 1720Є„VH

1625
1760 1585 
1685 1620

»1‘"- si

est le seul auto fermé qui ait 
milles de 5000 minutes. C’est

fiées par seu- 
cainsquicoû-

Distintion - Prix plus baswrap* 
, et en 
едіоив

• .
Sedan ••№ *

nt.
v w 2125.

, , 2010
A Votre Serviceer. ІЛ pour 4Ü Les ardoisée d’achat* Brant­

ford sont en 4 partie* d’une
tioiCdk30à »%—et

mander est sans cojm 
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EST DECEDE

Bourgeois, Catherine Bourgeois. 
Jeanne Charron, Germaine St-On­
ge, Bernice Fife, Eveline Crook 
Germaine Carrier, Annette ban­
nière, Prisciile Launière, Alice 
Murphy, Anita Turgeon, Beatrice 
Launière, Eva St-Onge, Marie- 
Laure Fortin, Eva Plourde, An­
nette St-Onge, Rita Hébert, Y- 
vette Michaud, Jeanne Michaud, 
Yvonne Nadeau, Yvette Simard. 
Marguerite D'ubé, Lucienne Car­
rier.

Євві 3І NAISSANCES ш
NOTES LOCALESIl BANQUE PROVINCIALE O—Le 3 courant, est née, à M. 

et Mme James Dugay, une fille 
baptisée sous les noms de Marie 
Marguerite Jacqueline. Parrain, 
M .George Guerrette et Mlle Mar­
guerite McGraw.

—Le 6, est né à M. et Mme Xa­
vier Couturier un fils baptisé sous 
les noms de Théophile, Michel. 
Parrain et marraine, M. Michel 
Beaulieu et Mlle Délia Choulnard/ 

—Le 7 courant, est née, à M. 
et Mme Elphège Charest, une fil-

Jà—Lundi le 29 août, un groupe 
d’amis firent une surprise a Mme 
Willie Turgeonen allant chez-el- 
le célébrer son 29ème anniversaire 
de naissance. On Joua aux cartes 
et de jolis prix firent distribués.
Les invités étaient : MM. et Mes­
dames Léo Kelly, Adélard Albert
Xavier LévesquétCharlie Guerret- Une adresse fut lue par Mlle 
te, Archie Soucy, Pit Pelletier, Annette Launèire et un bouquet 
Jos Carrier, Calixte Lucas, Ar- présenté par Mlle Jeanne Charron

f»é.Lïï йгг: і"1 _ _ _ _ _ _ _ _ -.SüïsfisftJfîSia
Ж -, * M. « M« LS

oirM -,1 м” Ал-г
—M. et Mme B, D. Hébert, M. é Premièrf et leur perfection— Т?Г.г.ат* M’ P.au! Mo‘

et Mme Denis J.Jdartin de Clair exemptes des ravares des mites. r,n et Mlle Mél,a Bourgom. 
et Mme Hébert |e Baker-Brook Р1У'Т°Х tue les mites, les oeufs 
sont revenus ces jours derniers et les larves. Arrosez bien les cou- 
d’une vacance passée au camp de yetrtures, les tapis, les habits,les 
M. T.D. Hébert, sur les bords du fourrures et les lainages. Exigez 
lac Baker. Pendéit leur séjour le р1У""ох. C’est un insecticide 

-au lac, MM. et Mmes Henr> Sou scientifique développé au Mellon 
су, Fortunat Soucy et Hilaire Cyr Institute of Scientific Research 
sont allés les . visiter .et prendre par Rex Fellowship. Direction fa- 
un bon repas de feintas. ci le sur chaque bouteille "libelle

—Mme Jos. Michaud est partie bleue” pour tuer tous les insectes 
hier matin pouf Sf-Anne-de-la- tljmestiques. Fly-Tox est sûr, ne 
Pocatière où elle conduit ses jeu- tâche Pas et agit promptement, 
nés garçons au collège. » ann.

—M. J.N. Thibault et sa famille 
passé les premiers jours de la 

semaine à la Rivièrejdu-Loup.
—M. et Mme Calixte Savoie 

sont actuellement ep ville. Ils ont 
ké les hôtes de leijrs parents et 
amis. Us doivent fetourner à 
Moncton samedi matin.

—M. Geo. Michaud, chef-expé- 
liteur des trains au C. N. R., a 
lassé la fin de semaine dans sa fa­
mille à la Rivière du Loup.

■—Mlles Marie-Anne Daigle et 
Laura Bastarache, Mme M. Bon 
cher et M. Albert Rice sont allés 
à Québec samedi dernier

Lynn, Mass.,3 Mgr Teeling, dp 
la paroisse de Ste-Marie, à Lynq, 

iyen du clergé catholique dn 
é d’Essex, est décédé samedi 

dernier à l’âgé de 83 ans. Il était 
né à Dtiblin, Irlande, et n'avàit 
que trois ans lorsqu'il afriva і 
Boston. Il eut son diplôme à l’u­
niversité de Montréal en ІМ4 et 
fut ordonné prêtre en 1868. Il tilt 
curé à Lowell et à Newbttrypoft 
avant de le devenir à Lynn,

k DU CANADA
Incorporée par Acté du Parlement en jufflet 1900 et do 

соті CINQ SOUS
_ _ $ 5,000,000.00 
.. .. $ 5,776,000.00 

........$47,880,000.00

Capital autorité--------------- -
Capital payé et Réserve ... -
Actif total (au 30 nov. 1926)....- LE таLa seule banque au Canada dont les argents confiée 

à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel­
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

D
$ =* -Ml-»

Moncton, N, 
, angulaire de 11 

nant en voie 
Moncton par le 
vidence seralx 
deur Monseigt 
octobre proche 
di.'Cèst la rét 
gèle tie Brescia 
périeure des Si 
dette* en’cette

GARDE-CHASSE 
TUE PAR DES 

BRACONNIERS
I Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
1er Vice-président 2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Presqu’île, Me,3 — Lee Parker, 
un garde-chasse, a été tué rflldé 
à Wakerfield près d’ici, hier matin 
par un ou deux individus meiiâht 
un automobile qu’il avait arrêté 
pour leur poser certaines questi­
ons relatives à leurs agissement* 
de braconniers.

œ iâ 1
IH SÉPULTURES
: xsr

’ La cité de N 
pulation qui dé 
C’est lè centre 
du .tomté de Y 

partie de 
uû hôpital 
i| ne peut 

ces de là situât 
a une grosse p 
se *t catholiqi 
rong et une ini 
de celle qui vi 
par tes Soeurs 
estdevenue une 
français 

Les t'tovcns 
parent une cat 
lever $50,000 pt 
la construct ipn 
M. Alphonse 
seillev Mun'cip; 
Shédhc, oui a 
campngi c dam 
Kent et Westq

S ■
—Le 6 est décédé Gerald Plour 

de, à l’âge de 3 mois, enfant de M. 
et Mme Eloi Plourde.

—Le 1er est décédé Noreen Bé- 
rubé, âgé de 8 mois, enfant de M. 
Albert Bérubé, de Moncton, N.B.

—Le 1er est aussi décédée Ma­
rie, Albéa Lajoie, âgée de 15 mois, 
enfant de M. et Mme Albert La­
joie.

te іte'

Comme Parker, accompagné M 
L. Hodson, un autre garde^châssé 
approchait de Vanter contenant "
Harry Woods, Garfield Gray *t 
leurs femmes, tous d’ici, Wôods 
le mit en joue.

“Pour l’amour de Dieu attire 
pas'!” cria Parker, mais ІеЧоцр 
partit, et il tomba mort, une bâtie 
dans la tête.

Hodson mit en joue les occu­
pant de l’auto, les forçant à fuir ( A s 
un peu plus loin, où les femme» 'w 
descendirent de voiture. Hodâdfi 
dit qu’en fouillant l’auto on y tfoiâ 
va trois fusils et un certain nom­
bre de lumières avec lesquelles 
on peut attirer le chevreuil qu'il 
est défendu de chasser à prèseht. 
f’a'ker était âgé de 40 ans et pèré 
de quatre enfants.

m Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

i CHS.-A. ROY, Gérant général
' ce

;і
d<Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

v

Plus d’indigestion
Après que Mme Mouette eût 

pris “Fruit-a-tives”

ont
LAVEUSES A VENDRE

Bonnes Laveuses à rouleaux 
dentelées, les meilleures pour les 
gros morceaux de linges. Prix 
$2.50. S'adresser à Hubald MI- 
CHAUD, près de l’église, Ed­
mundston, N.-B.

O:

І
'J 306-lf.

;CONTRE LES MANIES
La Fédération Mexicaine de 

Travail vient d’adopter à son der­
nier congrès annuel à Mexico 
résolution condamnant la musi­
que de jazz, les danses modernes, 
les excencitricités de la mode et 
toutes les autres manies moder­
nes. Les orateurs du congrès ont 
affirmés que les mexicains doi­
vent combattre tout ce qui n’est 
nas de tradition mexicaine.

une

VENDREDI
Septembre

Mk9 LES TROIS RAISONS 
Le chauffeur : Cet homme s'ett 

jeté devant mon auto,-et vous di­
tes que c’est moi qui ai tort?

Le policier : Oui, pour trois rai­
sons.

Le chauffeur : Lesquelles? 5 
Le policier : Parce que son pèré 

est le maire, son frère est le çb« 
de police et moi je sors avec « 
soeur !

pour
l’Exposition. Mlles Daigle et Bas 
tarache sont parties mardi -pout 
une vacance à Boston et New- 
York. /

—•Mlles Raymonde Sormany et 
Lilian Daigle sont parties ce 
tin pour le couvent (Je Bellevue.

—M. John J. Daigle est allé 
à Chatham conmiire spn fils Ro­
dolphe au collège, .' ’-,

—L’entrée daris Ta,'plupart des collèges et couvents a Si lieu cet­
te semaine. Un grand nombre de 
jeunes gens et jeunes filles de no­
tre ville et du comté «ç sont di­
rigés vers ces institutions. Nous 
souhaitons à tous le succès dans 
leurs études.

—Mlles Marguerite et Berthe 
Boucher passent une quinzaine à 
Notre-Drame du Portage et St- 
Alexandre de Kam.

—Après deux mois de 
ces, Mlles Qertrude et Rolande 
Long sont retournées dimanche 
après-midi pour reprendre leurs 
études. Elles recevaient samedi a- 
près-midi un groupe d’amis. Pai- 
mi les invitées on remarquait ; 
Mlles Mariette Desrosiers, Nodie

o ■ ■
Un Soir Seulement Un Soir Seulement

Nous Voici
Meilleurs que Jamais

Minstrel

CABmma-

DEMANDEZ 
La Saucisse "DAIGLE” 

C’est La Meilleure Г
M. et Mm 
baptisée s 

Marie, Germain 
marraine, M. J. 
père de l’enfant, 
chêne, de Ste- 
grand’mère de !

—Plusieun 
les partaient c 
pour aller ense:

- Mlles Eva 
accompagnées c 
court, Mlles Y- 
Adrienne Ross 
d’Escourt, Mlle 
à Sully ; Mlle і 
St-Jtistc-du-Lac 

—Sont partis 
au loin: Mlles 
chaud à Rimov 
signol à St-Bas 
Thomas à Edm 
cien et Léo Bi 
des Trois-Riviè 
cher et Arthur 
ge de Ironsid< 
Lebel au Collèg 
Herbert Dieke 
E. U. v 

—Un profess 
KH. Larivée d« 
de Mlles Droui 
donner des leçc 
notre village d< 
maines. Ses él< 
d’environ soixat 
plies d’ardeur i 
tout arriveseloi 
bano ne manqu 
tes sous peu.

'tent de ]

- fille
І

oooooooooooooooooooooooooooo
Martin M. Thériault. ■MME O. MONBTTB Henry J. Dubé

La lettre de Mme Orner Monette, 
Montréal, est nn réconfort pour tons 
ceux qui soufftent d’in 
ne voulais pas prendre 
de peur que ma dyspepsie ne dispa­
raisse. Après avoir pris deux bottée, 
je me sentis mieux. Je m’empresse 
de recommander ‘Fmit-a-tivee’ â tous 
mes amis comme le meilleur remède 
contre la dyspepsie.” Mme Monette 
exprime le sentiment de milliers de 
personnes dont la digestion redevint 
vite normale sons l'influence curative 
de “Frult-a-tivee”.
Ce merveilleux remède est formé de 
toniques et de jus de fruits bals inten­
sifiés. L’indigestion et la bile résultent 
souvent des Intestins, du foie et des 
reins paresseux. “Frult-s-tives” 

a te facilement et naturellement

MADAWASKA MERCANTILECo.
HARDWARE - QUINCAILLERIE

ion: “Je 
t-s-tives’Le Plus Populaire, com­

posé d’artistes de grande 
réputation.

Les avez-vous déjà en­
tendu? Si oui, vous ai­
merez à les entendre de 
nouveau.

У:
Téléphone 192 EDMUNDSTON, N.-B.

ASSORTIMENT DE 
FERRONNERIE AÜ COMPLETvacan-m

i B •
ARRACHE-PATATESW 30 - ARTISTES BLANCS - 30 *1ШcШШшШ- MUNITIONS pour la CHASSE 
JARRES à Confitures et à Conserves.ENTREE: 75c et $1.00, taxe en plus. Les sièges ré­

servés sont actuellement en vente au guichet des 
billets.

■ \ . " surmon____  _
ces conditions. 25c et 60e la botte. 
Comme Mme Monette, savourez votre 
nourriture. 4

©' jr -• CGRANDE PARADE A L’ARRIVEE! a
Le radio au nord du 53e parallèleg*

Tout est Sacrifie : І

E*жШШш LA VENTE DE B ANQUEROUTE •j mw

Au Magasin ABBIS№

VOUS 
AUSSI

Bat son Plein et obtient un succès parce que 
les prix sont 50% plu bas que le prix coûtant. 

0 faut vider le Magasin pour
iso Atgg . шш

A. Lévesque et 
Mme Pit Lève: 
Laurent Nadeai 

-4Mlle Mari’ 
de Savabet est 
visite chez Mm 
May.

kle 15 septembre voue serez satisfait de la

CH1R0PRACTIQUE
si vous noue donnez la chance 
de vous démontrer les résul­
tats remarquables que bous ob­
tenons de cette sciefice mer­
veilleuse.

Informât: .-ns gratuites 
Pas de médecines, ni opérations

Les Prix Sont Secondaires «

EXEMPLES: Jolis Chapeaux-Panama valant jusr 
qu’à $6., pour $1.50; Robes en soie valant jusqu’à $30. 
pour $2.98; un lot de Chaussures pour hommes et 
femmes aux prix que vous déterminerez.

1e

tréal au eoi
fille,, ' ' ж
Monmm: ?‘s=x‘‘N’OUBLIEZ PAS - TOUT DOIT SE VENDRE!r- M. W. LINEHAN, D.C.

Chiropractor l
... : " - Ot.-i’ : -•

"Ш

LE MAGASIN ABBIS • p*Heures de bureau: -,
9.30 du matin à midi ; 1.30 à 5 
heures de l’après midià 8.30 
du soir, et par engagement à 
otre maison.

Téléphone 64-tf

AVIS—Le bureau seià fermé 
tnedféoh-' Bprè,"m‘di * le **

m ère,-b
jj Edmundston, N.-B. ra

la direction du Fort ChurddU, Manitoba. Chaque Ma tifut jugé nécessaire (Такті _ _
radio fl l'équipement de l'expédition, ear rien ne contribue mieux à eoutaotr le moral des bmmm

la Paix et A.
-A Vendre 30,1 4 'a vote ou terre à U

n^m„n^ton”«.n?à ® Cl-

ou à échanger pour met i02-j.iLo.-7o.

M. jcam-
"Les : -Etaient de2■ b me de
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